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Résumé. — Dans cet article sont citées trente-neuf espèces et une variété de Mollusques 
terrestres et fluviatiles de Somalie et d’Abyssinie pour lesquelles on trouvera divers renseignements 
nouveaux ainsi que des considérations critiques et des mises au point. 

Abstract. — Thirty-nine species and a variety of terrestrial and fresh-water Molluscs of 
Somaliland and Abyssinia are examined in this paper and many informations are given for a better 
knowledge of some of them. 

Ce travail est fondé principalement sur des récoltes qui ont été faites en Somalie par 

un Membre Correspondant du Muséum, M. Lavranos. Nous avons été amenés à inclure 

dans notre texte d’autres renseignements sur des spécimens qui se trouvaient déjà au 

Muséum, venant de MM. Teiliiard, Aubert de la Rüe, Arambourg et Jeannel et aussi 

sur des espèces de Bourguignat, dont certaines sont ici figurées pour la première fois. 

De plus, nous devons un apport récent à M. le Pr. Th. Monod qui a récolté dans la grotte 

de Sof Omar (région de Goba, Éthiopie) plusieurs espèces terrestres et fluviatiles. 

Etheria elliptica Lamarck 

Etheria elliptica Lamarck, 1807 : 401, pl. 29 et pl. 31, fig. 1. 
Aetheria caillaudi Fér., Bourguignat, 1883 : 137 ; Neuville et Anthony, 1906è : 409 ; Neuville 

et Anthony, 1906d : 15 (du tiré-à-part), pl. 12. 
Aetheria elliptica Lk., Piersanti, 1940 : 239, fig. 41 à 45. 
Aetheria plumbea Fér., Piersanti, 1940 : 239, fig. 46 et 47. 

Etheria elliptica Lk., Bacci, 1941 : 140. 
Aetheria elliptica Lk. var. cailliaudi Fér., Piersanti, 1941 : 279, fig. 49. 
Etheria elliptica Lk., Bacci, 1951 : 104 ; Haas, 1969 : 602. 

Deux échantillons (soudés l’un à l’autre) récoltés dans le lac Rodolphe à Nanoropus 

(Namuruputh est à l'extrémité nord du lac) par MM. Arambourg et Jeannel en 1933. 

* Muséum national d’Histoire naturelle, Laboratoire de Biologie des Invertébrés marins et Malacologie, 

55, rue de Buffon, 75005 Paris. 
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Corbicula fluminalis (Millier)  

Tellina fluminalis Müller, 1774 : 205. 
Venus fluminalis Euphratis, Müll., Chemnitz, 1782 : 319, fig. 320. 
Cyrena consobrina Caillaud, 1823 : 263 et Atlas (1827), pl. 61, fig. 10-11. 
Cyrena (Corbicula) fluminalis Müll., Martens, 1871 : 61, pl. 1, fig. 13-14 et p. 66. 
Corbicula fluminalis Müll., Jickeli, 1874 : 283, pl. 11, fig. 4-9. 
Corbicula soleilleti Bourguignat, 1885a : 36, fig. 12 et 12'. 

Corbicula callipyga Bourguignat, 1885a : 37, fig. 13 et 13'. 
Corbicula gravieriana Bourguignat, 1885a : 38, fig. 14 et 14'. 
Corbicula consobrina Caill., Germain, 1906 : 582-584, fig. 17 a-d et fig. 18 a-d. 
Corbicula fluminalis Müll., Neuville et Anthony, 1908 : 336 ; Germain, 1922 : 92, fig. 59-62 ; 

Haas, 1932 : 179; Haas, 1936 : 42, 129, 131 ; Piersanti, 1940 : 241, fig. 56-58; Fischer- 

Piette, 1949 : 238. 
Corbicula fluminalis consobrina (Caill.), Bacxi, 1951 : 104. 
Corbicula fluminalis pusilla (Phil.), Bacci, 1951 : 104. 
Corbicula soleilleti Bourg., Bacci, 1951 : 105. 
Corbicula gravieriana Bourg., Bacci, 1951 : 105. 
Corbicula callipyga Bourg., Bacci, 1951 : 105. 

Espèce à très large répartition asiatique et africaine. M. Lavranos l’a récoltée en deux 

localités du territoire de Djibouti, As Ela et lae Abhé. 

Le lac Abhé fait partie de l’ensemble des étendues aquatiques ou humides dans les¬ 

quelles vient se perdre le fleuve Aouacbe. C’est la région même d’où Bourguignat a décrit 

en 1885 (p. 36 sqq.) trois espèces de Corbicula, C. soleilleti (p. 36, fig. 12 et 12’), C. callipyga 

(p. 37, fig. 13 et 13') et C. gravieriana (p. 38, fig. 14 et 14'). Nous avons ces « espèces » av ec 

étiquettes de la main de Bourguignat, et un lot de gravieriana dont l’étiquette ne porte 

pas le mot « type » et dans lequel nous n’avons pas retrouvé d’échantillon s’identifiant 

à l’exemplaire figuré. Les trois étiquettes de Bourguignat donnent une seule et même 

provenance : lac Aoussa. Sur nos cartes, Aoussa est une localité sur le fleuve Aouache. 

Le texte de Bourguignat spécifie que « ces trois Corbicules ont toutes été recueillies dans 

les lacs, les marécages du cours inférieur de l’Haouach. » 

Il ne s’agit aucunement de trois espèces différentes. En réunissant les trois récoltes 

de Bourguignat, on constate l’impossibilité de trouver des limites entre elles. 

Nous ne parvenons pas non plus à trouver des limites entre elles et C. fluminalis. Par 

exemple (un exemple entre autres), on trouve tous les équivalents, et avec tous les inter¬ 

médiaires, dans la récolte de Corbicula fluminalis faite dans l’Oronte, près du lac d’Homs, 

par IL Cadeau de Iverville (1922, Germain : 105). 

Nous n’hésitons donc pas à placer ces trois espèces dans la synonymie de Corbicula 

fluminalis (Müller). En ce qui concerne soleilleti, d’ailleurs, Haas (1936 : 130) s’était 

déjà demandé s’il n’v avait pas à la réunir à fluminalis. 

Caelatura rothschildi (Neuville et Anthony) 

Unio (Grandidiera) rothschildi Neuville et Anthony, 1906è : 408 ; Neuville et Anthony, 1906d : 
12 (du tiré-à-part), fig. pl. 12. 
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Caelatura rothschildi Neuv. et Anth., Bacci, 1951 : 101. 
Caelatura (Caelatura) rothschildi Neuv. et Anth., Haas, 1969 : 179. 

De cette espèce, décrite du lac Rodolphe sans précision de localité, nous avons un échan¬ 

tillon récolté à Nanoropus par MM. Arambourg et Jeannel en 1933. 

Tous ces échantillons montrent très exactement tous les caractères de la forme typique 

telle qu’elle a été longuement décrite par Philippe 

Selon Haas, cette espèce était connue de tout le bassin du Nil à l’exception du Nil  

Bleu. Il était inattendu de constater la présence dans le lac Rodolphe, dont le bassin est 

entièrement fermé, de cette espèce qui n’aurait pas pu remonter du Nil dans son affluent 

le Nil Bleu. 

Unio elongatulus Pfeiffer forma dembeae Sowerby 

Au sein de l’espèce Unio elongatulus Pfeiffer (1825 : 35, pl. VIII,  fîg. 5, 6), espèce à 

très large répartition, sont distinguées de nombreuses formes. Celle d’entre elles, éthio¬ 

pienne et somalienne, à laquelle sont relatives les récoltes de M. Lavranos, est celle que 

Sowerby a nommée Unio dembeae. Nous limiterons notre liste de références à ce qui a trait 

à cette forme. 

Unio dembeae (Rossm. Mss.) Sowerby in Reeve, 1865 : pl. 29, fig. 153. 
Unio aeneus Jickeli, 1874 : 274, pl. 9, fig. 2. 
Unio dembeae Rossm., Jickeli, 1874 : 275, pl. 9, fig. 3-4. 
Unio aeneus Jickeli, Bourguignat, 1883 : 135. 
Unio dembeae Rossm., Bourguignat, 1883 : 135. 
Unio jickelii  Bourguignat, 1883 : 135. 
Unio dembeae Rossm., Bourguignat, 1885a : 38. 
Unio soleilleti Bourguignat, 1885a : 39. 
Unio ilqi Bourguignat, 1885a : 40. 
Unio meneliki Bourguignat, 1885a : 41. 

Unio hamyanus Bourguignat, 1885a : 42. 
Unio alfierianus Bourguignat, 1885a : 43. 
Unio dembeae Rossm., Pollonera, 1888 : 84. 
Unio soleilleti Bgt., Pollonera, 1888 : 84. 
Unio ilqi Soleillet, Pollonera, 1888 : 84. 
Unio meneliki Soleillet, Pollonera, 1888 : 85. 
Unio hamyanus Bgt., Pollonera, 1888 : 85. 

Unio alfierianus Bgt., Pollonera, 1888 : 85. 
Unio traversii Pollonera, 1888 : 85, pl. 3, fig. 14-15. 
Nodularia dembeae Rve., Simpson, 1900 : 826. 
Unio dembeae Rossm., Neuville et Anthony, 1906c : 415. 
Unio (Nodularia) dembeae Rossm., Neuville et Anthony, 1908 : 333, pl. 4, fig. 10-14. 
Unio (Nodularia) erlangeri Kobelt, 1910 : 49, pl. 10, fig. 8 ; Haas, 1932 : 179. 

Unio dembeae Sowb., Haas, 1936 : 86, fig. 12-16. 
Unio elongatulus dembeae Sowb., Haas, 1940 : 128 ; Bacci, 1941 : 137 ; Bacci, 1951 : 101 ; Verd- 

court, 1960 : 263 ; Haas, 1969 : 43. 

M. Lavranos a récolté plusieurs échantillons de cette espèce dans le lac Abhé, terri¬ 

toire de Djibouti (et, à As Ela, un fragment qui pourrait appartenir à cette espèce). 

Nous avons en mains les exemplaires d’auteur des « espèces » que Bourguignat a 
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décrites sous les noms alfierianus, soleilleti, hamyanus, ilqi, rneneliki. Le contour d’un des 

spécimens de chacune d’elles a été donné par Haas (1936), qui les a toutes mises en syno¬ 

nymie avec dembeae. Nous sommes parfaitement de son avis, il est absolument impossible 

de les distinguer. Disons à ce propos que, pour soleilleti, Bourguignat invoquait comme 

caractère distinctif l’absence de ride sur la « crête dorsale » ; or des rides sont visibles sur 

tous les échantillons qu’il a accompagnés d’étiquettes portant ce nom. Ces échantillons 

sont au nombre de onze, répartis en deux lots, tous deux du lac Haoussa. 

Il est également impossible de distinguer de VUnio dembeae et de tous les lots dont 

nous venons de parler, les échantillons d’auteur de VUnio abbadianus Bgt. Nous les avons 

en mains, ils sont au nombre de onze, de 35 à 47 mm, et proviennent de ce même lac. Il  

s’agit là de « l’espèce » dont il est question à la page 50 du travail de Kobelt (1910). 

Pila ovata (Olivier) 

Ampullaria ovata Olivier, 1804 : 39, pl. 21, fig. 1 ; Philippi, 1851 : 49, pl. 14, fig. 5. 
Pila speciosa Phil., Germain, 1905 : 328. 
Pila ovata Oliv., Àlderson, 1925 : 93-95, pl. 19, ûg. 1, 3, 7, 9 ; Haas, 1932 : 178 ; Piersanti, 

1941 : 277, fig. 44-45. 
Pila ovata ovata Oliv., Bacci, 1951 : 19. 
Pila ovata Oliv., Pain, 1952 : 286 à 292 ; Pain, 1961 : 10 à 18. 

Un lot important de spécimens a été récolté en 1933 par MM. Arambourg et Jeannel 

sur les bords du lac Rodolphe à Nanoropus. 

Pila speciosa (Philippi) 

Ampullaria speciosa Philippi, 1849 : 18. 
Ampullaria revoili Billotte, 1885 : 103. 
Ampullaria ruchetiana Billotte, 1885 : 105. 

Ampullaria speciosa Phil., Martens, 1895 : 65 ; Rochebrune et Germain, 19046 : 5 ; Alderson, 

1925 : 97-99, pl. 19, fig. 5-6. 

Pila speciosa Phil., Connolly, 19286 : 138 ; Bacci, 1939 : 334 ; Bacci, 1941 : 121 ; Pain, 1949 : 
69 ; Bacci, 1951 : 20. 

Ampullaria speciosa Phil., Pain, 1954 : 400 ; Pain, 1956 : 143 ; Yerdcourt, 1956 : 77 ; Verdcourt, 

1960 : 223. 
Pila, speciosa (Phil.), Pain, 1961 : 20 ; Brown, 1965 : 44. 

Un échantillon de cette espèce a été récolté par M. Lavranos en Somalie, à Webi 

Scebeli près d’Afgoi.  

Nous possédons un échantillon de Pila revoili Billotte, venant de Bloyet et dont la 

provenance est Meurka. 

Valvata tilhoi Germain 

Valvata tilhoi Germain, 1909 : 376 ; Germain, 1911 : 47, pl. 2, fig. 26-31 ; Fischer-Piette, 1948 : 
181. 
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Espèce décrite de l’Egueï (au nord-est du lac Tchad) et retrouvée dans le Fezzan (Fis- 

cher-Piette, 1948). Nous y rapportons un échantillon, récolté mort beaucoup plus à l’est, 

en Éthiopie, par Th. Monod en 1971, dans la grotte de Soi Omar située à environ 100 km 

à l’est de Goba par 06°59' lat. N et 40°33' long. E. Comme il est beaucoup plus grand que 

les échantillons précédemment connus, nous le décrivons et le figurons pour permettre 

de juger du degré de validité de notre détermination. 

Coquille de 10 mm de largeur sur 8 mm de hauteur pour 4 tours 1/4. L’enroulement 

est à croissance rapide. Les tours bien renflés sont séparés par une suture profonde ; celle-ci 

ne s’abaisse pas aux approches de l’ouverture. Ouverture presque circulaire, légèrement 

plus haute que large, et légèrement interrompue à son contact avec le tour précédent. 

Ombilic large, profond et un peu évasé. Surface lisse au sommet sur 1 tour 1/4 ; le reste 

du test est sculpté par des stries de croissance fines et régulières. Ce test est mince sans 

être translucide. L’échantillon, probablement décoloré, est d’un blanc-grisâtre sale, légère¬ 

ment brillant. 

Les caractères décrits ci-dessus concordent de manière très satisfaisante avec ceux 

qui ont été donnés pour V. tilhoi au point de vue du contour général, du degré de bombe¬ 

ment des tours et de profondeur de la suture, et de la sculpture. 

La taille est très différente, V. tilhoi ayant été décrit avec un grand diamètre de 3 mm 1/4 

(et les échantillons de nos collections venant du Fezzan et de la région du lac Tchad ne 

dépassant jamais 4 mm 3/4, cette dernière taille relative au Fezzan). Mais on sait que chez 

Valvata la taille individuelle est susceptible de fortes variations. Par exemple, en ce qui 

concerne Valvata piscinalis, elle peut aller du simple au double. 

Une différence plus notable se remarque dans la forme de l’apex. Chez V. tilhoi le som¬ 

met est aplati ; dans notre échantillon, la courbe générale du profil, au sommet, ne subit 

pas d’aplatissement. 

Dans son travail sur les Gastéropodes d’eau douce d’Éthiopie, Brown (1965 : 45, 

pl. 1, fig. 4-9) s’est occupé de trois populations de Valvata du Choa qu’il  réunit sous le seul 

vocable Valvata sp. Nous ignorons si cet ensemble devra ou non, en fin de compte, être 

réuni à V. tilhoi. Le plus grand de ces échantillons a 6 mm. Ils ont une variabilité plus forte 

que celle que nous connaissions chez V. tilhoi au point de vue du rapport de la hauteur 

sur la largeur et de l’importance de l’ombilic. Brown nous fait savoir que les tours apicaux 

ont une sculpture spirale s’ajoutant à une sculpture de croissance, ce que jusqu’ici nous 

n’avons observé chez aucun de nos V. tilhoi. 

Quant à V. nilotica Jickeli (Jickeli, 1874 : 233, pl. 7, fig. 29) elle a les tours moins 

bombés que V. tilhoi et une sculpture moins marquée. 

Georgia guillaini (Petit de la Saussaye) 

Cyclostoma guillaini Petit de la Saussaye, 1850 : 51, pl. 4, fig. 3 ; Morelet, 1860 : 99. 
Georgia guillaini Petit, Bourguignat, 1882 : 69 et 72, fig. 49 ; Bourguignat, 1889 : 144. 
Otopoma ( Georgia) guillaini Petit, Connolly, 1928è : 133 ; Bacci, 1941 : 122 du tiré-à-part. 
Cyclostoma guillaini Petit, Fischer-Piettf., 1950 : 11. 
Otopoma (Georgia) guillaini (Petit), Bacci, 1951 : 23 du tiré-à-part; Pain, 1954 : 400. 
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Espèce décrite de Mogadiscio (nous avons deux paratypes dans la collection des types 

du Journal de Conchyliologie). 

M. Lavranos a récolté douze individus dans les dunes côtières entre Mogadiscio et 

Uarscher, Somalie, cinq échantillons à 10 km au nord de Mogadiscio dans les dunes côtières 

et terrasses coralliènes émergées et couvertes do végétation, deux échantillons à 05 km 

au nord de Mogadiscio, à 10 km de la côte, dans une brousse d’acacias, et un à 68 km au 

nord de Mogadiscio et 6 km de la côte, dans une savane à Euphorhia robecchii et acacias ; 

enfin (1971), trois spécimens au cap Guardafui. 

Ces échantillons, tous adultes, ont de 21 mm de large sur 22 mm de haut, à 30 mm de 

large sur 30 mm de haut. 

Cette espèce est remarquable, entre autres caractères, par l’épaisseur de son péristome. 

A l’état frais, l’intérieur de l’ouverture est orange vif  ; les premiers tours de spire sont 

bleus. 

Georgia naticopsis Bourguignat 

Georgia naticopsis Bourguignat, 1882 : 71, pl. 3, fig. 43-48 ; Bourguignat, 1889 : 143. 
Otopoma (Georgia) naticopsis Bgt., Connolly, 1928è : 131. 
Georgia naticopsis Bgt., Connolly^, 1931 : 131 ; Bacci, 1941 : 121 du tiré-à-part. 
Otopoma (Georgia) naticopsis Bgt., Bacci, 1951 : 22 du tiré-à-part ; Verdcourt, 1960 : 225. 

Cette espèce a été décrite de la vallée du Darrar et de Fararalé. 

M. Lavranos a fait deux récoltes à Galgalô (monts Al  Medo), Somalie, au sud de Bosaso, 

l’une en 1968 à 1 000 m environ (3 échantillons), l’autre en 1969 à I 300 m (5 échantillons), 

une récolte à Galgalô même en 1971 (un échantillon) et une récolte de deux spécimens 

(subfossiles) entre Scusciuban et Gardo (Somalie) à 600 m d’altitude environ. 

Dans son travail de 1899 (p. 58), Smith disait avoir du mal à distinguer naticopsis 

de perrieri, poirieri et revoili. Faisons donc savoir que, jusqu’ici, nous n’avons pas trouvé 

d’intermédiaire entre naticopsis et perrieri (dont les deux autres sont synonymes), qui 

nous semblent séparés par les caractères suivants. Alors que chez perrieri la base est pra¬ 

tiquement lisse, comme l'a fait savoir Bourguignat, elle porte chez naticopsis environ 

8 côtes assez larges séparées par des intervalles beaucoup plus larges qu’elles et qui existent 

jusqu’à la région ombilicale. Ce système de costulations s’étend, tel quel, sur le dessus du 

tour jusqu’à la suture ; le nombre de ces dernières côtes est de l’ordre de 9. Toutes ces côtes 

sont bien visibles à l’œil nu. Chez perrieri il  n’y a de côtes visibles à l’œil nu que sur le dessus 

du tour et on ne peut les compter qu’à la loupe. Elles sont au nombre de 18 environ et les 

intervalles qui les séparent sont plus étroits qu’elles. Une autre différence, moins impor¬ 

tante, concerne la coloration. Chez nos naticopsis, les intervalles des côtes du dessus du tour 

sont toujours teintés de gris faible ou de brun pâle (chez deux échantillons récoltés par 

M. Lavranos dans la région de Galgalô), tandis que les côtes sont dépourvues de coloration. 

Chez nos perrieri, le dessus du tour peut être uniformément blanc, uniformément coloré 

(rarement) ou présenter des bandes spirales qui sont toujours en nombre moindre que les 

côtes et qui de ce fait ne sont pas limitées aux creux, mais s’étendent aussi sur des saillies. 

Nous en voyons qui couvrent plusieurs côtes et leurs intervalles. 
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Georgia perrieri (Bourguignat) 

1. Forme typique 

Otopoma perrieri Bourguignat, 1881 : 4. 
Otopoma poirieri Bourguignat, 1881 : 6. 
Georgia perrieri Bgt., Bourguignat, 1882 : 73, pl. 3, fig. 50 et 51. 
Georgia poirieri Bgt., Bourguignat, 1882 : 74, pl. 3, fig. 54-56. 
Georgia perrieri Bgt., Bourguignat, 1889 : 144. 
Georgia poirieri Bgt., Bourguignat, 1889 : 144. 

Otopoma (Georgia) poirieri Bgt., Smith, 1899 : 57. 
Georgia poirieri Bgt., Hoyle et Standen, 1901 : 5. 
Otopoma poirieri Bgt., Kobelt, 1910 : 4, pl. 9, fig. 1-3. 

Otopoma (Georgia) perrieri Bgt., Connolly, 19286 : 134; Connolly, 1931 : 336; Bacci, 1941 : 
122 d u tiré-à-part. 

Otopoma (Georgia) perrieri perrieri Bgt., Bacci, 1951 : 22 du tiré-à-part. 

Otopoma (Georgia) perrieri Bgt., Pain, 1954 : 400; Verdcourt, 1956 : 77 ; Verdcourt, 1960 : 
224. 

M. Lavranos a récolté en 1968 divers spécimens de Georgia perrieri, avec pour la 

forme typique les provenances suivantes, toutes en Somalie : Hargessa, forêt d’Acacia sp. ; 

Borama, à 1 400 m, « bush » d’Acacia ; Abd el Qader (au nord de Borama), sur éboulis 

calcaires ; et en 1971 deux échantillons dans des collines à environ 10 km à l’ouest de Bargal 

à 650 m d’altitude. 

2. Variété revoili 

Georgia revoili Bgt., Bourguignat, 1882 : 76, pl. 3, fig. 52-53 ; Bourguignat, 1889 : 144. 
Otopoma revoili Bgt., Connolly, 19286 : 131. 
Otopoma (Georgia) perrieri revoili Bgt., Bacci, 1941 : 122 du tiré-à-part ; Bacci, 1951 : 23 du 

tiré-à-part. 

M. Lavranos a récolté des échantillons que nous rapportons à cette variété. Leurs 

provenances sont les suivantes : Borama (1 400 m) « bush » d’Acacia ; Hargessa, forêt d’Acacia 

sp. ; Erigavo (1 700 m), forêt d’Acacia ; à 65 km au nord de Mogadiscio et 10 km de la côte, 

brousse d’Acacia (un jeune) ; à 10 km au nord de Mogadiscio, dunes côtières stabilisées 

par la savane (un jeune). 

Tropidophora (Ligatella) zanguebarica (Petit de la Saussaye) 

Cyclostoma zanguebaricum Petit de la Saussaye, 1850 : 53, pl. 3, fig. 5 ; Pfeiffer, 1853 : 292, 
pl. 39, fig. 24-25. 

Cyclostoma zanzibaricum Petit, Beeve, 1861 : pl. 14, fig. 87. 
Rochebrunia zanguebarica Bgt., Bourguignat, 1899 : 147. 
Cyclostoma zanguebaricum Petit, Fischer-Pif.tte, 1950 : 11. 
Ligatella zanguebarica, Petit, Bacci, 1951 : 24. 
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A cette espece, dont nous avons deux paratypes dans la collection des types du Jour¬ 

nal de Conchyliologie (et d’autres spécimens dans nos autres collections), nous rapportons 

un lot de 4 exemplaires récoltés par M. Lavranos en 1968, à 70 km au nord de Mogadiscio, 

à 5 km de la côte, dans une savane à Euphorhia rohecckii et Acacia. 

Nous avons en mains les échantillons de Guélidi, publiés par Bourguignat sous le 

nom Rochebrunia zanguebarica Bgt., et nous confirmons qu’ils appartiennent bien à l'espèce 

décrite par Petit. 

Cleopatra bulimoides (Olivier) 

Cyclostoma bulimoides Olivier, 1804 : 39, atlas II, pl. 31, lig. 6. 
Cleopatra bulimoides Oliv., Jickeli, 1874 : 240, pl. 7, fig. 31 ; Neuville et Anthony, 1906d : 

279 ; Connolly, 19286 : 140 ; Bacci, 1939 : 334 ; Bacci, 1941 : 124 ; Bacci, 1951 : 28 ; Verd- 

court, 1960 : 228. 

M. Aubert de la Rüe a récolté en 1937 dans des marmites, à Goliodo, et dans les 

monts Dakka, en Somalie française, de nombreux jeunes individus que nous rapportons 

à Cleopatra bulimoides. 

Cleopatra bulimoides (Olivier) var. percarinata Bourguignat 

Cleopatra percarinata Bourguignat, 1885a : 28, pl. fig. 2. 
Cleopatra emini Smith, 1888 : 54, fig. 2. 
Cleopatra percarinata Bgt., Piersanti, 1941 : 278, fig. 47. 
Cleopatra bulimoides var. percarinata Bgt., Bacci, 1951 : 28 ; Verdcourt, 1960 : 228. 

La forme typique de l’espèce à très large répartition, Cleopatra bulimoides, dont nous 

avons de nombreux échantillons, est lisse. Les individus carénés sont moins fréquents. 

Ils peuvent avoir une seule carène (c’est ce qu’a décrit Bourguignat) ou jusqu’à quatre 

(Pi ERSANTl). 

M. Lavranos a récolté dans le lac Abhé (territoire de Djibouti) trois individus à deux 

carènes, d’aspect très analogue à celui de la figure que donne Smith de Cleopatra emini 

Smith du lac Albert Nyanza. Nous en avons onze autres, trouvés dans des récoltes non 

déterminées, effectuées dans le lac Rodolphe par MM. Arambourg et Jeannei. en 1933 

et conservés dans les collections du Muséum. La localité indiquée pour cette dernière récolte 

est Nanoropus. Deux des échantillons de ce lot n’ont qu’une carène. 

A notre avis, emini Smith est synonyme de Cleopatra bulimoides var. percarinata. 

Melanoides tuberculatus (Müller) 

Melania tuberculata Müll., Morelet, 1872 : 31 du tiré-à-part ; Bourguignat, 1881 : 15 ; Bourgui¬ 

gnat, 1882 : 90 ; Bourguignat, 1883 : 102 ; Bourguignat, 1885a : 31. 
Melanoides tuberculatus Müll., Connolly, 19286 : 140. 
Melanoides tuberculata Müll., Connolly, 1931 : 337. 
Melanoides (Thiara) tuberculata Müll., Piersanti, 1940 : 238, fig. 31-40 ; Piersanti, 1941 : 279, 

fig. 48. 



MOLLUSQUES DE SOMALIE ET d’aBYSSINIE 17 

Melanoides tuberculatus (Müll.), Bacc.i, 1941 : 120 du tiré-à-part. 
Melania (Melanoides) tuberculata Müll., Bacci, 1951 : 29 du tiré-à-part. 
Melanoides tuberculata Müll., Verdcourt, 1960 : 228 ; Brown, 1965 : 46. 

Il n’est pas utile de donner davantage de références pour une espèce aussi banale. 

M. Lavranos a récolté de nombreux exemplaires de cette espèce à As Ela et un lot 

dans le lac Abhé (territoire de Djibouti). Nous en avons aussi un lot récolté à l’extrémité 

nord du lac Rodolphe (Nanoropus) par MM. Arambourg et Jeannel en 1933, et un autre 

lot (individus morts) recueilli par M. Th. Monod en 1971 dans la grotte de Sof Omar, pro¬ 

vince de Balé (Ethiopie). 

Bulinus truncatus (Audouin) 

. Savigny, 1805-1812 : pl. 2, fig. 27. 
Pliysa truncata Audouin, 1827 : 34. 
Physa conforta Michaud, 1829 : 268, pl., fig. 15-16 ;.Bi,anford, 1870 : 472. 
Isidoret sericina Jickeli, 1874 : 194, pl. 7, fig. 11. 
Isidora contorta Mich., Jickeli, 1874 : 203, fig. 14. 
Physa contorta Mich., Bourguignat, 1883 : 98 et 126. 
Isidora contorta Mich., Pollonera, 1898 : 12 ; Neuville et Anthony, 1908 : 274, fig. 9. 
Bulinus truncatus (Fér.) Aud., Connoi.ly, 1928a : 177. 
Bulinus (Dicistropha) contortus Mich., Bacci, 1951 : 35. 
« Physa » contorta Mich., Mandahl-Barth, 1957h : 28. 

Bulinus truncatus sericinus Jick., Brown, 1965 : 51, fig. 10, pl. 2, fig. 2-3. 

Espèce fondée sur une figure de Savigny. Rappelons que la collection de Savigny, 

contenant les exemplaires figurés par lui, est au laboratoire de Malacologie. 

M. Lavranos a recueilli en 1968, dans le territoire de Djibouti, trois échantillons de 

cette espèce au lac Abhé et un quatrième à As Ela. M. Th. Monod en a récolté deux spéci¬ 

mens vivants, en 1971, dans la grotte de Sof Omar (Éthiopie). 

Biomphalaria pfeifferi (Krauss) subsp. ruppellii (Dunker) 

Planorbis ruppellii Dunker, 1848 : 42. 

Planorbis rüppellii Dkr., Martens, 1866 : 4 ; Martens, 1869a : 211. 
Planorbis rüppellii Dkr., Blanford, 1870 : 473 ; Morelet, 1872 : 207. 
Planorbis rüppellii Dkr., Jickeli, 1874 : 211, pl. 7, fig. 17-18. 
Planorbis adowensis Bourguignat, 1879 : 11. 
Planorbis ruppelli Dkr., Bourguignat, 1883 : 100 et 127. 
Planorbis herbini Bourguignat, 1883 : 101 et 127. 
Planorbis adowensis Bgt., Bourguignat, 1883 : 101 et 128. 
Planorbis cecchii Pollonera, 1887 : 2. 
Planorbis ruppelli Dkr., Pollonera, 1898 : 11. 
Planorbis herbini Bgt. var. adowensis Bgt., Pollonera, 1898 : 11. 
Planorbula boccardi Pollonera, 1898 : 11, fig. 22-25. 
Planorbis bozasi Rocliebrune et Germain, 1904a : 141. 
Planorbis rüppellii Dkr., Germain, 1904 : 348. 
Planorbis adowensis Bgt., Germain, 1904 : 350. 

Planorbis ruppelli Dkr., Rochebrunf. et Germain, 19046 : 9 ; Neuville et Anthony, 1906c : 
411. 

203, 2 
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Planorbis rüppelli Dkr., Neuville et Anthony, 1908 : 249, fig. 1 ; Connolly, 1928a : 175. 
Planorbis herbini Bgt., Connolly, 1928a : 175. 
Planorbis rüppellii Dkr., Giovannola, 1939 : 141, fig. 2 a et pl. G. 
Planorbis (Biomphalaria) rüppellii Dkr., Piersanti, 1940 : 236, fig. 21-22 ; Piersanti, 1941 : 

274, fig. 36. 
Biomphalaria adowensis Bgt., Bacci, 1941 : 127. 

Biomphalaria rüppelli Dkr., Bacci, 1951 : 38. 
Biomphalaria pfeifferi rüppellii (Dkr.), Mandahl-Barth, 1957a : 1130, pl. 5, pl. 6, pl. 7 ; Verd- 

court, 1960 : 229. 
Biomphalaria pfeifferi rueppelli (Dkr.), Brown, 1965 : 76. 

M. Lavranos a récolté en 1968, dans le territoire de Djibouti, un échantillon de cette 

forme à As Ela et un autre au lac Abhé. 

Rachis punctata (Anton) 

(Pl. I, 4) 

Bulimus punctatus Anton, 1839 : 42. 
Bulimus ferussaci Dunker, 1845 : 164. 
Rachis punctatus Ant., Reeve, 1849 : pl. 65, fig. 452 ; Deshayes in Férussac, 1851 : 86, atlas II,  

pl. 157, fig. 7-8. 
Bulimus ferussaci Dkr., Dunker, 1853 : 6, pl. 1, fig. 35-36. 

Bulimus punctatus Ant., Pfeiffer, 1855 : 228, pl. 62, fig. 22-24 ; Morelet, 1860 : 66. 
Bulimus variolosus Morelet, 1860 : 66, pl. 5, fig. 2 ; Crosse, 1881 : 198. 
Rachisellus punctatus Ant., Bourguignat, 1889 : 69. 

Rachisellus burtoi Bourguignat, 1889 : 69. 
Rachisellus variolosus Morel., Bourguignat, 1889 : 70. 
Rachisellus ferussaci Dkr., Bourguignat, 1889 : 70. 
Rachisellus ledoulxi Bourguignat, 1889 : 70, pl. 5, fig. 10-11. 
Bulimus variolosus Morel., Crosse et Fischer in Grandidier, 1890 : pl. 21, fig. 5. 
Buliminus (Rachis) punctatus Ant., Boettger, 1890 : 88. 
Buliminus (Rachis) variolosus Morel., Kobelt, 1902 : 628, pl. 96, fig. 8. 

Rachis punctata Ant., Kobei.t, 1902 : 1023 ; Kobf.lt et Môllendorff, 1903 : 38. 
Buliminus (Rachis) punctatus Ant., Kobelt, 19106 : 89. 

Rachisellus punctatus Ant., Germain, 19206 : 123. 
Rachis punctatus Ant., Connolly, 19286 : 124. 
Rachis punctata Ant., Connolly, 1938 : 435, pl. 13, fig. 1. 
Rachis punctata variolosa Morel., Bacci, 1939 : 335. 
Rachis punctata Ant., Bacci, 1951 : 47. 

Rachis punctata variolosa Morel., Bacci, 1951 : 47. 
Rachis punctatus Ant., Verdcourt, 1960 : 231. 
Rachis (Rachis) punctata Ant., Zilch, 1960 : 193, Abb. 674. 
Rachis punctatus Ant., Fischer-Piette, 1964 : 67, 68, 69. 

Nous mettons dans la synonymie de Rachis punctata, Rachisellus burtoi et Rachisellus 

ledoulxi, deux « espèces » de Bourguignat. Pour ledoulxi, notre jugement est fondé sur 

un lot de six échantillons du Muséum, accompagné d’une étiquette de la main de Bour¬ 

guignat : « Rachisellus Ledoulxi Bourg, type, Moguedouchou » ; l’un de ces échantillons 

correspond exactement à la figure donnée par Bourguignat. Pour burtoi, un lot de trois 

échantillons (pl. I, 4) se trouve au Muséum avec étiquette de la main de. Bourguignat : 

« Bachisellus Burtoi Bourg, Moguedouchou ». Bourguignat (qui n’a pas indiqué de dimen- 
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sion pour cette espèce qu’il  n’a pas figurée) a donné pour provenance « sur les plantes mari¬ 

nes, le long des côtes entre Brava et Marbas ». Brava étant un peu au sud de Moguedouchou, 

notre lot ne peut vraisemblablement pas être considéré comme publié par Bourguignat, 

mais il  s’agit tout au moins d’échantillons d’auteur. 

M. Lavranos a récolté de nombreux exemplaires de cette espèce à 10 km au nord 

de Mogadiscio dans des dunes côtières stabilisées par la savane. 

Rappelons que Rachis punctata est une espèce à très large répartition, et que c’est 

de Mogadiscio que Morelet (1860) a décrit son Bulimus variolosus. 

Mabilliella (Cerastua) abyssinica (Pfeiffer) 

Buliminus habessinicus Rüppel, in Beck, 1837 : 68 (nomen nudum). 

Bulimus abyssiniens Rüpp., Pfeiffer, 1846 : 157 ; Reeve, 1848 : pl. 46, fig. 296. 

(?) Bulimus abyssiniens Pfeiffer, 1850 : 149, pl. 39, fig. 6-7. 
Bulimus harrisii Reeve, 1850 : pl. 86, fig. 638. 

Buliminus abyssiniens Rüpp. var. ventrosa Martens, 1869a : 210. 

Bulimus abyssiniens Pfr., Blanford, 1870 : 476 ; Hanley et Theobald, 1870 : pl. 21, fig. 1 ; 
Morelet, 1872 : 20 (197). 

Buliminus (Petraeus) abyssiniens Rüpp., Jickeli, 1874 : 103, pl. 5, fig. 2 a-d. 

Bulimus abyssiniens Rüpp., Bourguignat, 1883 : 55, fig. 59. 
Bulimus galinierianus Bourguignat, 1883 : 56, fig. 60. 

Bulimus lejeanianus Bgt., Bourguignat, 1883 : 57 et 114, fig. 61. 

Bulimus hemprichi Jick., Bourguignat, 1883 (non Jickf.li) : 58, fig. 62. 
Bulimus ilqi Soleillet, in lit!., Bourguignat, 1885a : 11. 
Buliminus ilqi Soleil., Pollonera, 1888 : 65. 
Buliminus chefneuxi Soleil., Pollonera, 1888 : 65. 

Buliminus (Cerastus) abyssiniens Rüpp., Pollonera, 1898 : 6. 
Buliminus (Cerastus) galinierianus Bgt., Pollonera, 1898 : 6. 
Buliminus (Cerastus) chefneuxi Soleil., Kobelt, 1902 : 531. 
Buliminus (Cerastus) abessynicus Rüpp., Kobelt, 1902 : 532, pl. 84, fig. 9-12. 
Buliminus (Cerastus) galinierianus Bgt., Kobelt, 1902 : 740, pl. 109, iig. 7. 
Buliminus (Cerastus) Lejeanianus Bgt., Kobelt, 1902 : 741, pl. 109, fig. 8. 
Bulimus (Cerastus) ilgi Bgt., Germain, 1904 : 345. 
Bulimus abyssiniens Pfr,, Rochebrune et Germain, 19044 : 17. 
Bulimus ilgi  Sol., Neuville et Anthony, 1906c : 413 ; Neuville et Anthony, 1908 : 320, fig. 27 

et 28. 
? Buliminus (Cerastus) featheri Tomlin, 1910 : 54, fig. p. 54. 
Cerastus chefneuxi « Sol. » (Bgt.), Connoli.y, 1928a : 167. 
Cerastus abyssiniens Pfr., Connolly, 1931 : 328 ; Haas, 1932 : 183 
Cerastus abyssiniens lejeanianus Bgt., Bacci, 1940 : 445. 
Buliminus abyssiniens Rüpp., Piersanti, 1941 : 268, fig. 8. 
Bulimus galinierianus Bgt., Piersanti, 1941 : 268, fig. 9. 
Cerastus habessinicus habessinicus (Beck), Bacci, 1951 : 50. 
Cerastus habessinicus var. ventrosa Mart., Bacci, 1951 : 50. 
Cerastus habessinicus ilqi Bgt., Bacci, 1951 : 50. 
Cerastus habessinicus lejeanianus Bgt., Bacci, 1951 : 50. 

Cerastus galinierianus Bgt., Bacci, 1951 : 51. 
Cerastus chefneuxi Bgt., Bacci, 1951 : 51. 
Cerastus abyssiniens Rüpp. ex Pfr., Verdcourt, 1960 : 232. 
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Nous mettons dans la synonymie de Mabilliella abyssinica les Bulimus galinierianus 

et chefneuxi en plus des Bulimus ilqi et lejeanianus qui avaient déjà été rattachés à abys¬ 

sinica par Bacci (1940 et 1951) à titre de variétés. 

B. ilqi  n’avait jamais été figuré. Nous avons deux échantillons du voyage de Soleil- 

let accompagnés d’une étiquette de la main de Bourguignat : « Bulimus ilqi Soleillet, 

entre le lac Aoussa et Anboker ». Nous les considérons comme les syntypes et les figurons 

(pl. I, 5 a et b). L’un et l’autre mesurent 23 mm de long sur 12 mm de large (Bourguignat 

n’a pas donné de dimension). On constatera que leur forme correspond très bien à celle 

de l’échantillon d'abyssinicus qui fut le premier figuré par Reeve (1848). Pfeiffer, l’auteur 

de l’espèce, a figuré ensuite (puisqu’il cite Reeve) un exemplaire de sa propre collection 1. 

Cette figure est plus ventrue que celle de Reeve. Que ce soit l’une ou l’autre de ces figures 

qui doive être considérée comme typique, nous ne jugeons pas possible de faire A’ilqi  une 

variété A'abyssinica, qui représente à nos yeux un synonyme pur et simple. 

Pour lejeanianus, nous avons quatre spécimens étiquetés comme « type » avec comme 

seule provenance Abyssinie, et sans étiquette de la main de Bourguignat, mais tous sont 

plus petits. A notre avis, ce sont des jeunes A'abyssinica. Ils présentent des indications 

d’angle carénai à leur dernier tour et le nombre de leurs tours est inférieur à celui des adultes. 

La forme de lejeanianus est plus large en proportion de la hauteur que celle des figures 

de Reeve et de Pfeiffer, mais les séries A’abyssinica que nous possédons montrent tous 

les intermédiaires, et d’ailleurs la variété ventrosa que Martens a décrite pour abyssinica 

(1869) est encore plus large que lejeanianus (le rapport de la largeur à la longueur qui est 

de 0,63 pour la figure de lejeanianus de Bourguignat est de 0,67 pour la variété ventrosa 

de Martens). 

Nous possédons, avec la mention « type », un échantillon accompagné d’une étiquette 

de la main de Bourguignat portant : « Bulimus Chefneuxi Soleillet, Kalia d’Aliemba 

(Choa) ». Bourguignat, sans donner ni dimension ni figure, a écrit (1885 : 12) : « Cette 

coquille se trouve très exactement représentée, comme variété de Y Abyssinicus, dans 

Jickeli (Moll. n. Ost-Afr., pl. V, fig. 2 D [seulement]) ». Nous figurons l’exemplaire qui 

mesure 19 sur 12 mm (pl. I, 6). Il a tout à fait le même aspect que la figure de Bourgui¬ 

gnat de lejeanianus, et nous nous demandons comment cet auteur a pu donner deux noms 

différents à cette forme renflée de Mabilliella abyssinica. 

Nous n’avons trouvé dans les collections du Muséum aucun échantillon représentant 

le Bulimus galinierianus de Bourguignat. A en juger par la description et la figure, ce ne 

peut être qu’un M. abyssinica. Cette figure est très analogue à la figure 2 b de Jickeli 

que Bourguignat considère comme étant ilqi ; nous avons d’ailleurs dans notre série 

d’échantillons A’abyssinica des individus (de la mission Gravier et des récoltes de M. Lavra- 

nos) qui sont parfaitement semblables à la figure 60 de Bourguignat. 

Nous pensons que le Buliminus featheri décrit par Tomlin (1910) de la Somalie bri¬ 

tannique doit être un synonyme de Mabilliella abyssinica. Mais n’ayant pas vu le type 

de Tomlin, nous avons préféré ne pas nous prononcer définitivement sur cette question. 

Nous rapportons à cette espèce des récoltes faites dans le territoire de Djibouti, les 

unes par M. Aubert de la Rüe en 1938 (trois échantillons des montagnes d’Ouéah, cote 

1. Nous supposons que cela a pu être aux environs de 1850, mais aucune date précise concernant la 

page 149 et la planche 39 n’a pu être donnée par Sherborn (1937). 
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700, cercle Dikkie-Gobad ; deux du mont Boura, 1 000 m près d’Ali  Sabiele, et deux de la 

vallée d’Ambocto, près d’Ali  Sabiele, sur le plateau à la cote 900) et les autres par M. Lavra- 

nos en 1968 (quatre individus à Randa, monts Goda, 1 100 m d’altitude). 

Mabilliella (Cerastua) achatinoides (Connolly) 

(PI. I, 7 à 9) 

Cerastus achatinoides Connolly, 1931 : 328, pl. 11, fig. 8 ; Bacci, 1951 : 57. 

M. Lavranos a récolté en Somalie en 1971, à Galgallô (10°59'N, 49°03'E) un échan¬ 

tillon (pl. I, 7 à 9) que nous rapportons à cette espèce. Elle n’était alors connue que par deux 

échantillons. Le nôtre est tout à fait conforme aux termes de la description du type, et avec 

des dimensions très proches : 18 mm de long et 10 mm de large ; ouverture ayant 10,5 mm 

sur 5 mm de large. Le nombre des tours est six. 

Euryptyxis revoili (Bourguignat) 

Bulimus revoili Bourguignat, 1882 : 27, pl. 1, fig. 1 
Bulimus maunoirianus Bourguignat, 1882 : 29, pl. 1, fig. 5. 

Bulimus georgi Bourguignat, 1882 : 35, pl. 1, fig. 4. 
Petraeus (Euryptyxis) revoili Bgt., Connolly, 1928ft : 125. 
Petraeus revoili Bgt., Connolly, 1931 : 326. 
Passamaella (Euryptyxis) revoili Bgt., Bacci, 1941 : 131 ; Bacci, 1951 : 58. 
Passarnaella (Euryptyxis) maunoiriana Bgt., Bacci, 1951 : 59. 
Petraeus revoili Bgt., Verdcourt, 1956 : 77. 

Euryptyxis revoili Bgt., Verdcourt, 1960 : 235. 

Nous possédons dans nos collections treize échantillons de cette espèce, dont un jeune 

et un exemplaire brisé de la mission Révoil. L’un d’eux est l’exemplaire qui a été figuré 

(pl. 1, fig. 1) sous le nom « Bulimus Revoili », un autre est l’exemplaire figuré (pl. 1, fig. 4) de « B. 

Georgi », un troisième enfin est celui figuré (pl. 3, fig. 5) sous le nom « B. maunoirianus ». 

Le plus petit des échantillons adultes mesure 28 mm de long sur 13 mm de large. 

M. Lavranos a récolté en 1969, entre Scusciuban et Gardo (Somalie) à 600 m d’alti¬ 

tude environ, 6 échantillons de cette espèce. Trois nouvelles récoltes en 1971 : un individu 

à Dabagha Pass, au sud de Durbo ; un individu à Bargal ; deux individus dans des collines 

à environ 10 km à l’ouest, de Bargal, à 650 m d’altitude. 

Zebrinops maunoiriana (Bourguignat) 

(Pl. I, 10, 11 a-b, 12, 13) 

Limicolaria maunoiriana Bourguignat, 1882 : 48, pl. 2, fig. 29, 30. 
Limicolaria milne-edwardsiana Bourguignat, 1882 : 49, pl. 2, fig. 39, 40. 
Limicolaria leontinae Bourguignat, 1882 : 50, pl. 2, fig. 37, 38. 
Limicolaria rabaudi Bourguignat, 1882 : 51, pl. 2, fig. 41, 42. 
Buliminus revoili Bgr. (pars), Smith, 1899 : 57. 



22 ÉDOUARD FISCHER-PIETTE ET BERNARD MÉTIVIER 

Limicolaria maunoiriana Bgt., Pilsbry, 1904 : 247. 

Rachis maunoiriana (Bgt.), Connolly, 1931 : 331, pl. 13, ilg. 1-23. 
Rachis milne-edwardsiana (Bgt.), Connolly, 1931 : 333. 
Rachis leontinae (Bgt.), Connolly, 1931 : 333. 
Rachis rahaudi (Bgt.), Connolly, 1931 : 333. 
Zebrinops maunoirianus (Bgt.), Bacci, 1951 : 57. 

Zebrinops milne-edwardsianus (Bgt.), Bacci, 1951 : 58. 

Zebrinops leontinae (Bgt.), Bacci, 1951 : 58. 
Zebrinops rabaudi (Bgt.), Bacci, 1951 : 58. 

Zebrinops maunoiriana (Bgt.), Pain, 1954 : 399. 
Zebrinops maunoirianus (Bgt.), Verdcourt, 1960 : 234. 

Nous avons dans les collections du Muséum un échantillon (pl. 1, 13) sans étiquette 

de Bourguignat, marqué « type, mission Révoil, Limicolaria maunoiriana, Ouarsangue- 

lis ». Il  a 21 mm de long sur 10 mm de large et une ouverture de 9 mm sur 4 mm. Les dimen¬ 

sions données par Bourguignat sont : ait. 22, diam. 10, ait. ap. 9 mm. Il nous semble 

bien correspondre à la figure, si ce n’est que celle-ci montre une jonction bien marquée 

entre les deux bords, droit et gauche, de l’ouverture, que l’échantillon ne possède que 

plus faiblement ; il convient de faire remarquer que toutes les autres figures de « Limi¬ 

colaria » de la même planche montrent la même exagération de ce revêtement du haut 

de l’ouverture. 

Nous avons aussi un échantillon (pl. I, 12) nommé Limicolaria milne-edwardsiana, 

marqué type quoique n’étant pas accompagné d’étiquette de la main de Bourguignat ; 

il provient de la mission Révoil 1881, Ouarsanguelis. Il mesure 26 mm sur 10 mm avec 

une ouverture de 10 mm sur 4,5 mm. Les dimensions données par Bourguignat sont : 

« ait. 25 27, diam. 9, ait. ap. 10 millim. » Il nous semble bien correspondre à la figure ; 

en particulier celle-ci montre à gauche de l’avant-dernier tour un ressaut qui se voit bien 

sur notre échantillon. 

Nous avons de même un lot de deux échantillons (pl. I, 11 a et b) marqué « type », 

sans étiquette de la main de Bourguignat, avec le nom « Limicolaria Leontinae Révoil. 

Mission G. Révoil 1881, Ouarsanguelis ». Ils ont l’un et l’autre les dimensions de la figure 

qui a 24 sur 10 mm pour une ouverture de 10 sur 4,5 mm. 

Nous avons encore un échantillon (pl. I, 10) nommé Limicolaria rabaudi Rév., marqué 

« type », « Mission Révoil, Ouarsanguelis ». Il n’est pas accompagné d’étiquette de Bour¬ 

guignat. La figure mesure 24 sur 11 mm avec une ouverture de 10 sur 5 mm. Notre échan¬ 

tillon mesure 23 sur 10 mm avec une ouverture de 9,5 sur 4 mm. Sa forme correspond bien 

à la figure. Ce doit être le type, ou en tout cas il s’agit d’un échantillon d’auteur. 

Connolly (1931 : 331 et 333) avait envisagé la mise en synonymie de toutes ces for¬ 

mes, mais ne l’avait pas faite parce qu’il n’avait pas nui les types. Nous considérons avoir 

ces types, c’est pourquoi nous procédons sans hésitation à ces mises en synonymie. 

M. Lavranos a récolté en Somalie, en 1968-1969, trois lots de cette espèce : un pre¬ 

mier lot de deux échantillons à Idargeisa, forêt d’Acacia sp. ; un autre, de dix-sept exem¬ 

plaires, à Erigavo, 1 650 m ; enfin, un troisième, de vingt-cinq individus, à Erigavo, 1 700 m, 

forêt à'Acacia et Bciica ; de plus, en 1971, un nouveau lot de 12 spécimens à 8 km à l’est 

d’Erigavo, sur un terrain gypseux à 1 750 m d’altitude, sur des buissons d’lpomoea. 
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Zebrinops revoili (Bourguignat) 

(PI. I, 14 à 17 ; pl. II, 18, 19) 

Limicolaria revoili Bourguignat, 1882 : 42, pl. 2, fig. 24-25. 
Limicolaria revoili var. inflata Bourguignat, 1882 : 43, pl. 2, fig. 26. 
Limicolaria gilbertae Bourguignat, 1882 : 44, pl. 2, fig. 27-28. 

Limicolaria rochebruni Bourguignat, 1882 : 45, pl. 2, fig. 33-34. 
Limicolaria armandi Bourguignat, 1882 : 46, pl. 2, fig. 35-36. 
Limicolaria perrieriana Bourguignat, 1882 : 47, pl. 2, fig. 31-32. 
Buliminus (Rachis) moreletianus Ancey, 1882 : 206. 
Buliminus revoili Bgt. (pars), Smith, 1899 : 57. 
Buliminus (Zebrina) revoili Bgt., Hoylf. et Standen, 1901 : 4. 
Buliminus moreletianus Ane., Ancey, 1901 : 139. 

Limicolaria revoili Bgt., Pilsbry, 1904 : 247. 
? Buliminus (Zebrina ) libbahensis Tomlin, 1910 : 56, fig. p. 56. 
Rhachis revoili Bgt., Connolly, 19286 : 123. 
Buliminus moreletianus Ane., Connolly, 19286 : 123-124. 
Rachis revoili Bgt., Connolly, 1931 : 329. 
Rachis perrieriana Bgt., Connolly, 1931 : 330. 
Rachis rochebrunei Bgt., Connolly, 1931 : 331. 
Rachis armandi Bgt., Connolly, 1931 : 331. 
Zebrinops revoili (Bgt.), Thiele, 1931 : 525, fig. 619 ; Bacci, 1951 : 57. 
Zebrinops perrierianus Bgt., Bacci, 1951 : 57. 
Zebrinops rochebrunei Bgt., Bacci, 1951 : 57. 
Zebrinops armandi Bgt., Bacci, 1951 : 57. 
Zebrinops revoili (Bgt.), Pain, 1954 : 399 ; Zit.ch in Wenz, 1959-60 : 197, Abb. 689. 

Après que Connolly (1931) et Bacci (1951) eurent déjà mis dans la synonymie de 

revoili le Limicolaria gilbertae de Bourguignat, nous y ajoutons trois autres espèces de 

Bourguignat : L. rochebruni, L. armandi, et L. perrieriana. 

Nous avons en effet trois lots d’échantillons de la mission Révoil, dépourvus d’inscrip¬ 

tion de la main de Bourguignat, mais chacun de ces lots est étiqueté « type ». Leur mise 

on synonymie s’impose. Chacun des trois lots de rochebruni, armandi et perrieriana cor¬ 

respond bien à chacune des trois figures, un peu élancée pour rochebruni, un peu plus petite 

pour armandi et un peu plus ventrue pour perrieriana. Ces différences ne comptent pas à 

nos yeux, et les dimensions inférieures à celles de la figure de revoili correspondent simple¬ 

ment à un état moins adulte, huit tours au lieu de neuf (pour rochebruni, Bourguignat 

a donné neuf tours, mais les échantillons, qui ont bien 20 mm comme il le dit, n’ont que 

huit tours). 

Nous donnons une figure d’un échantillon de chacune de ces « espèces » de Bourgui¬ 

gnat (pl. I, 14 à 17 ; pl. II, 18-19). On remarquera que le cal de jonction des deux bords 

supérieurs de l’ouverture n’v est pas apparent ; les figures de Bourguignat l’ont exagéré, 

comme nous l’avons déjà fait remarquer pour Z. maunoiriana (voir ci-dessus). 

Nous pensons que le Buliminus libbahensis décrit par Tomlin (1910), de la Somalie 

britannique, et qui ressemble étroitement à L. rochebruni Bgt. (ainsi que l’a déjà fait remar¬ 

quer Connolly, 1931 : 333), doit donc être un synonyme de Zebrinops revoili. Mais n’ayant 

pas vu le type de Tomlin, nous ne nous prononçons pas définitivement sur cette question. 
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Trochonanina (Bloyetia) peliostoma von Martens 

Trochonanina peliostoma Martens, 1882 : 250 (sans fig.). 
Guillainia revoili Bourguignat, 18856 : 17. 

Guilainia magnifica Bourguignat, 1885/; : 18. 
Guilainia caerulans Bourguignat, 18856 : 19. 
Guilainia compressa Bourguignat, 18856 : 20. 
Guilainia georgi Bourguignat, 18856 : 20. 
Guilainia rochebruniana Bourguignat, 18856 : 21. 

Guilainia mabilliana Bourguignat, 18856 : 21. 
Bloyetia revoili Bgt., Bourguignat, 1889 : 30, pl. 1, iig. 4-6. 
Bloyetia magnifica Bgt., Bourguignat, 1889 : 31, pl. 1, lig. 7-8. 
Bloyetia caerulans Bgt., Bourguignat, 1889 : 31, pl. 1, fig. 13. 
Bloyetia compressa Bgt., Bourguignat, 1889 : 32, pl. 1, fig. 10. 
Bloyetia georgi Bgt., Bourguignat, 1889 : 32, pl. 1, lig. 11. 

Bloyetia rochebruniana Bgt., Bourguignat, 1889 : 34, pl. 1, fig. 9. 
Bloyetia mabilliana Bgt., Bourguignat, 1889 : 34, pl. 1, fig. 12. 
Bloyetia leroyi Bourguignat, 1889 : 34, pl. 1, fig. 14. 

Trochonanina peliostoma Martens, 1895 : 64 (sans fig.). 
Bloyetia revoili Bgt., Connolt.v, 19286 : 121. 
Bloyetia peliostoma Mart., Connoli.y, 19286 : 122, fig. 2, pl. 3, fig. 3 a-c. 
Zingis (Bloyetia) peliostoma Mart., Bacci, 1941 : 135. 
Zingis (Bloyetia) revoili Bgt., Bacci, 1951 : 86. 

Zingis (Bloyetia) peliostoma Mart., Bacci, 1951 : 86. 

Bloyetia peliostoma Mart., Verdcourt, 1956 : 75, fig. 3. 

Trochonanina (Bloyetia) revoili Bgt., Zilch, in Wenz, 1959-60 : 329, Abb. 1204. 

Bloyetia peliostoma Mart., Verdcourt, 1960 : 241. 

M. Lavranos a récolté cette espèce en trois points : huit exemplaires à 68 km au nord 

de Mogadiscio et 6 km de la côte dans une savane à Euphorbia robecchii et acacias ; trois 

exemplaires à 70 km au nord de Mogadiscio et 5 km de la côte, dans la même formation 

végétale ; sept exemplaires dans une brousse d’acacias avec graminées, sur la route de 

Mogadiscio à Afqoi, à 10 km de Mogadiscio. 

Ces 18 spécimens, s’ajoutant aux 27 exemplaires de Bourguignat qui sont au Muséum 

sous des noms d’espèces divers, nous permettent de dire quelques mots de la variabilité. 

Le plus grand exemplaire que nous possédons mesure 24 mm de diamètre sur 17 

mm de hauteur (M. Lavranos, récolte à 68 km au nord de Mogadiscio). 

Le rapport de la hauteur au diamètre, chez des individus de taille courante (de 20 à 

22 mm de diamètre), T arie de 0,61 (le type de «Bloyetia compressa Bourg., Moguedouchou ») 

à 0,78 (un des deux échantillons de Bourguignat de « Bloyetia rochebruniana, Moguedou¬ 

chou »). 

La sculpture de croissance, assez marquée, n'est guère variable, mais il  peut s’y adjoin¬ 

dre, sur le dernier tour, un autre genre de sculpture qui ne semble pas avoir été signalé 

dans la littérature. Il s’agit d’une sorte de malléation, dont l'étendue est très variable selon 

les individus. Certains ne la présentent aucunement ; le cas extrême, relatif à des individus 

récoltés par M. Lavranos à 68 et 70 km au nord de Mogadiscio, consiste en la présence, 

sur tout le dernier tour, de ces malléations nombreuses mais de faible surface, chacune 

étant étroite, peu profonde et allongée dans le sens des stries de croissance ; elles forment 
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des files parallèles aux stries de croissance, pouvant comporter jusqu’à huit éléments et 

faire ainsi plus ou moins disparaître une côte de croissance ; la répartition de ces fdes est 

irrégulière, et dans le cas courant il  y en a environ trois fois moins que de côtes de crois¬ 

sance ; entre ce cas extrême et l’absence de malléation, tous les intermédiaires existent, 

par limitation à une seule ou quelques parties du dernier tour du territoire malléé. 

Trochonanina pyramidea (Martens) 

(PI. III,  35-37) 

Nanina pyramidea Martens, 18696 : 55, pl. 1, fig. 3. 

Trochonanina pyramidea Mart., Martens, 1879 : 290, pl. 1, fig. 5-7. 
Ledoulxia pyramidaea Mart., Bourguignat, 1885a : 7 ; Bourguignat, 18856 : 12 ; Pollonera, 

1888 : 15 ; Bourguignat, 1889 : 25 ; Connolly, 19286 : 118 ; Haas, 1932 : 180. 
Zingis (Ledoulxia) pyramidea Mart., Piersanti, 1941 : 272, iig. 29 ; Bacci, 1951 : 87. 

Nous n’avons pas de récoltes récentes de cette espèce, dont nos collections conte¬ 

naient, étiquetés par Bourguignat, six échantillons de Guélidi et quatre du Clioa. 

Nous mentionnons cette espèce pour mettre dans sa synonymie Ledoulxia alfieriana 

Bgt., qui n’avait jamais été figurée et qui n’a été citée depuis lors que d’après Bourguignat. 

Nous avons deux exemplaires de Bourguignat et nous figurons le plus grand que nous 

considérons comme le type (pl. III,  34-37). 

Avant de l’étudier plus en détail, donnons la liste des références concernant F « espèce » 

en question, références que nous aurions tout aussi bien pu intercaler dans notre liste con¬ 

cernant pyramidea. 

Ledoulxia alfieriana Bourguignat, 1885a : 7 : Bourguignat, 18856 : 13 ; Pollonera, 1888 : 15. 
Zingis (Ledoulxia) alfieriana. Bgt., Bacci, 1951 : 88. 

Les deux exemplaires sont accompagnés d’une étiquette de la main de Bourguignat, 

presque effacée, mais sur laquelle on parvient à lire : « Ledoulxia alfieriana Soleillet Clioa. » 

L’un d’eux mesure 10 mm de haut sur 16 mm de large ; ce sont les dimensions indiquées 

dans le texte de la description. Nous croyons pouvoir l’étiqueter comme type bien que 

nous ne lui trouvions que 6 tours au lieu des 7 donnés par Bourguignat. Cet auteur comp¬ 

tait fort mal les tours, il  en mentionnait souvent un de trop. Le second échantillon a 8,7 mm 

de haut sur 14 mm de large. 

Nous ne trouvons aucune différence entre ces échantillons et les pyramidea étiquetés 

par Bourguignat, que ceux-ci soient eux aussi du Clioa ou de Guélidi. Nous ne trouvons 

pas non plus de différences par rapport aux descriptions de von Martens, rédigées avec 

une remarquable clarté. Et pourtant, Bourguignat avait justement comparé son espèce 

à pyramidea, et invoqué des différences qui sont les suivantes : 

« Cette forme du Clioa, (...), se distingue de la pyramidaea par sa spire moins conoïde, moins 
élevée, par son test uniformément blanc, opaque, épais, très fortement costulé en dessus, par son 
dernier tour moins anguleux, par son ouverture plus régulièrement oblongue dans le sens trans¬ 

verse et dont le contour externe est plus amplement cintré, par son péristome inférieurement 
épais, patulescent, relativement plus robuste au bord columellaire. 

Chez cette espèce, les tours, au nombre de sept, sont séparés par une suture accentuée et jamais 

marginée ». 

202, 3 



26 ÉDOUARD FISCHER-PIETTE ET BERNARD MÉTIVIER 

Le dernier détail cité par Bourguignat s’oppose évidemment à la « sutura leviter 

marginata » de la description de Maetens. Or les exemplaires de Bourguignat présentent 

en fait tous deux une suture bordée d’une très faible ride, tout comme les échantillons 

de pyramidea de Bourguignat. La conicité et l’élévation de la spire sont les mêmes ; pas 

de différences non plus en ce qui concerne la couleur, l’opacité, la costulation. L’aspect 

anguleux (carène) du dernier tour de pyramidea dépend de l’âge. Quant aux autres carac¬ 

tères, exprimés dans le langage de Bourguignat, nous ne nous chargerons pas de les 

comprendre et de les discuter. 

Trochonanina rothschildi (Neuville et Anthony) 

(PL III,  38-41) 

Nanina rothschildi Neuville et Anthony, 1906c : 414 ; Neuville et Anthony, 1908 : 328, pl. 3, 

fig. 1-9. 
Ledoulxia pyramidea Mart., Germain (non Martens), 1931 : 361. 
Zingis (Ledoulxia) rothschildi N. et A., Bacci, 1951 : 88. 

Le Père Teilhard de Chardin a recueilli, à Diré Daoua, il  y a une quarantaine d’années, 

deux exemplaires de Trochonanina étudiés dans une publication de Germain (1931), exem¬ 

plaires que nous possédons 1, et que nous figurons (pl. III,  38-41). Germain les a rapportés 

à Ledoulxia pyramidae Mart. Nous ne sommes pas de son avis. Nous pensons qu’il s’agit 

de la Nanina rothschildi décrite par Neuville et Anthony. 

Il semble que Trochonanina rothschildi ne soit connue que par les exemplaires des 

descripteurs et ces deux exemplaires de Teilhard de Chardin, le tout d’une seule et même 

localité. Les deux derniers spécimens nous apprennent quelques faits. D’une part l’espèce 

peut atteindre 24 mm alors que la plus grande des dimensions données par Neuville et 

Anthony est 19 mm. D’autre part, les échantillons de Teilhard de Chardin sont plus 

aplatis que ceux figurés par Neuville et Anthony : le rapport de la hauteur au diamètre 

est pour chacun de ceux-ci de 0,57, tandis qu’il est de 0,54 pour le grand échantillon de 

Teilhard de Chardin et de 0,52 pour le petit. 

Enfin, la suture de ces échantillons est très nettement marginée. Neuville et Anthony 

n’ont rien dit à ce sujet, mais il nous semble pouvoir deviner en certains points, sur leurs 

figures, la présence d’une marge. 

Trochonanina unizonata (Bourguignat) 

(Pl. III,  42-51) 

Ledoulxia unizonata Bourguignat, 18856 : 15 ; Bourguignat, 1889 : 27. 
Bloyetia unizonata Bgt., Connolly, 19286 : 122, pl. 3, fig. 4. 
Zingis (Bloyetia) unizonata Bgt., Bacci, 1951 : 86. 

1. Leurs dimensions nous donnent la certitude qu’il  s’agit bien de ces échantillons, bien que Germain 

ait négligé, comme cela lui arrivait assez souvent, de leur mettre la moindre étiquette de détermination. 

Germain a écrit qu’ils avaient été recueillis vivants. En fait, ce sont des coquilles contenant de la terre, 

et visiblement récoltées après la mort de l’animal. 
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Bourguignat a décrit cette espèce des « environs de Guélidi près de Moguedouchou », 

mais sans la figurer ni même donner ses dimensions. Connolly a fait savoir qu’il  en avait 

d’une autre localité (Paese di Obbia : Garbauén, Stefanini leg., d’après Bacci). Nous 

sommes en mesure de considérer sa détermination comme exacte. Nous avons au Muséum 

un exemplaire marqué « Guélidi, Choa » et déterminé par Bourguignat (d’après une éti¬ 

quette qui n’est pas de la main de Bourguignat) : Ledoulxia unizonata Bourg. Nous croyons 

que cet échantillon doit servir de type à l’espèce. Ses caractères correspondent à ce qu’a 

écrit Bourguignat pour son espèce. Nous le figurons (pl. III,  42-45) et donnons les pré¬ 

cisions suivantes : il mesure 1.0,6 mm de haut sur 16,8 mm de large pour six tours trois- 

quarts. La bande spirale colorée qui l’entoure est haute de 0,7 mm, sa couleur est d’un 

brun très foncé, non « noir marron », mais la teinte a pu pâlir avec le temps. La sculpture 

est faite de cos Iules de croissance bien visibles à l’œil nu, très nombreuses, très serrées et 

dont certaines sont un peu plus saillantes que les autres. La suture est légèrement ondulée 

du fait du départ des costules de croissance. L’ombilic n’est pas très étroit, le diamètre 

de son puits est de 1 mm environ. Le bord columellaire de l’ouverture ne le recouvre pas, 

il ne fait qu’entamer très légèrement son contour. 

Nous rapportons à T. unizonata un lot de 25 coquilles récoltées par M. Lavranos 

à 65 km au nord de Mogadiscio, à 10 km de la côte, dans une brousse d’acacias. A A-rai 

dire, ils ont quelques caractères différentiels, mais nous supposons qu’il  s’agit d’une variété 

plutôt que d’une espèce distincte. Leur diamètre vaiic de 8,3 mm pour 5 tours à 13,6 mm 

pour 6 tours un quart. Le rapport de la hauteur à la largeur est, chez certains, le même 

que chez le « type », ou un peu plus fort (voir pl. III,  46 à 51). Les côtes sont plus saillantes, 

plus larges et plus régulières que chez le « type », et cela se voit à l’œil nu de prime abord. 

L’ondulation de la suture est plus marquée que chez le « type ». L’ombilic est presque tou¬ 

jours plus étroit (en proportions) que chez le « type » et toujours un peu plus couvert. Enfin, 

la bande colorée est généralement plus large que chez le « type », et peut avoir 1 mm ou un 

peu plus sur le dernier tour, ce qui est un caractère distinctif d’autant plus marqué que la 

taille est inférieure à celle du « type ». Cette bande est (sur le dernier tour) d’une teinte 

un peu variable selon les individus, du marron foncé au noir marron, sur fond blanc à jau¬ 

nâtre. 

Cecilioides soleilleti (Bourguignat) 

(Pl. II, 20-23) 

Caecilianella soleilleti Bourguignat, 1885a : 22, pl., fig. 10 et 10'. 

Caecilioides (?) soleilleti (Bgt.), Bacci, 1951 : 63. 

Nous avons retrouvé dans les collections du Muséum un échantillon accompagné 

d’une étiquette presque effacée, de la main de Bourguignat, où nous avons pu lire « Caeci¬ 

lianella soleilleti Bourgt ». Bourguignat, qui, lorsqu’il était en possession de plusieurs 

individus, le faisait savoir en donnant plus d’une dimension, ne mentionne ici que celles 

d’un individu, ce qui nous fait supposer qu’il  n’en aAuiit pas d’autre. Ce sont : 7 mm pour 

la longueur et 2 mm pour la largeur. L’échantillon retrouvé a ces dimensions, et ceci nous 

permet de considérer qu’il  s’agit du type. Comme les deux figures de Bourguignat (taille 

normale et figure agrandie) sont fort dissemblables, nous représentons cet exemplaire 
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(pl. II, 20 et 22) qui évoque beaucoup mieux la petite figure que la grande, ce qui nous fait 

penser que cette dernière n’était pas correcte. 

La provenance donnée par Bourguignat (dans le voyage au Choa) est : vallée boisée 

de Bidaro. Nous pouvons en donner une seconde : Djibouti. En effet, nous avons trouvé 

un lot marqué de cette localité dans la collection De Morgan. Ce lot est constitué par cinq 

échantillons. Le plus grand que nous figurons (pl. Il, 21 et 23) mesure 8 mm de long pour 

7 tours, au lieu des 6 tours et 7 mm de long du type. 

L’espèce décrite comme « polita » possède une sculpture de croissance visible pour 

des grossissements supérieurs à 10, très fine et régulièrement serrée. La suture apparaît 

comme canaliculée du fait qu’elle interrompt les côtes de croissance. 

Subulina connollyi Bacci 

(Pl. II, 24 a-b) 

Subulina (Acicula) munzingeri Jick., Neuville et Anthony (non Jickf.li), 1906a : 320 ; Neuville 

et Anthony, 1908 : 304, lig. 18. 
Subulina munzingeri Jick., Connolly (non Jickeli), 1928a : 171. 
Subulina connollyi Bacci, 1951 : 63. 

Nous rapportons à cette espèce deux échantillons récoltés morts en 1971 par M. Th. 

Monod dans la grotte de Sof Omar (Éthiopie). Nous les figurons (pl. II, 24 a et 24 b). 

Homorus cyanostoma (Pfeiffer) 

Achatina cyanostoma Pfeiffer, 1842 : 58. 

dandina (Achatina ?) cyanostoma Pfr., Philippi, 1844 : 134, pl. I, fig. 4. 
Achatina cyanostoma Pfr., Reeve, 1849 : pl. 13, fig. 44. 
Homorus cyanostoma Pfr., Albers, 1850 : 196 ; Martens, 1860 : 200. 
Achatina cyanostoma Pfr., Pfeiffer, 1860 : 336, pl. 29 (1863), fig. 8, 9. 
Subulina cyanostoma Pfr., Jickeli, 1874 : 147, pl. 2, fig. 7. 

Homorus cyanostoma, Pfr., Kobelt, 1895 : 88, pl. 24, fig. I : Pilsbry, in Tryon, 1905 : 131, pl. 58, 
fig. 40-42. 

Homorus cyanostomus Pfr., Germain, 1931 : 365, fig. 49. 

Homorus cyanostoma Pfr,, Piersanti, 1940 : 235, fig. 9-15 ; Bacci, 1951 : 65. 

Nous possédons les « exemplaires subfossiles, brisés » récoltés par Teilhard de Char¬ 

din à Harrar (Abyssinie) et étudiés par Germain. Ils ont servi à cet auteur pour préciser 

les caractères du sommet. Nous nous en servons à notre tour pour préciser deux points : 

il n’y a pas de sculpture spirale, ce qui peut aider à distinguer cette espèce de formes voi¬ 

sines qui en sont pourvues, telles que Homorus gara-mulatae Kobelt ou Homorus princeps 

Preston ; la forme de l’ouverture est très variable. Les diverses figures que l’on trouve 

dans la littérature montrent déjà que la « columella arcuata » décrite par Pfeiffer, bien 

visible sur les figures de Piiilippi et de Piersanti (et aussi sur l’un des échantillons de 

Teilhard de Chardin), peut être aussi subanguleuse. Dans deux des échantillons de 

Teilhard de Chardin, elle est encore plus anguleuse. 
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Pseudoglessula gibbonsi (Taylor) 

Bulimus gibbonsi Taylor, 1877 : 280, pl. 3, fig. 1 ; Bourguignat, 1889 : 51. 
Bulimus bridouxi Bourguignat, 1889 : 53, pl. 2, fig. 4-5. 

M. Lavranos a récolté en 1969 un jeune échantillon que nous rapportons à cette espèce. 

La récolte a été faite sur la colline d’Al  Arta à 40 km à l’ouest de Djibouti, dans un endroit 

plutôt humide dans des touffes de la fougère Adiantum cf. balfouri. 

Nous mettons dans la synonymie de Pseudoglessula gibbonsi Tayl. le Bulimus bridouxi 

de Bourguignat. En effet, nous avons un échantillon accompagné d’une étiquette de la 

main de Bourguignat : « Bulimus Bridouxi Bourg., II. 4-5 », qui a les dimensions données 

par Bourguignat et qui correspond très exactement à l’échantillon qu’il a figuré ; nous 

le considérons donc comme le type. Nous avons aussi un lot de six échantillons avec éti¬ 

quette de la main de Bourguignat : « Bulimus Bridouxi Bourg., Kondoa ». Ce sont des 

paratypes. 

Nous ne voyons aucune différence pouvant avoir justifié la création de cette espèce 

par Bourguignat qui d’ailleurs connaissait le B. gibbonsi de Taylor. Nous avons quatre 

échantillons récoltés par M. Bloyet en 1886 à Kondoa et qu’il  avait étiquetés B. gibbonsi. 

Faisons connaître aussi notre étonnement d’avoir trouvé, toujours étiquetés par Bour¬ 

guignat et provenant encore de Kondoa, deux autres lots de six et quatre spécimens qu’il  

avait gratifiés de deux autres noms d’espèces nouvelles, qui heureusement sont restés 

manuscrits et que nous nous gardons de faire connaître (tout en ayant conservé les éti¬ 

quettes avec les échantillons correspondants). 

Enfin, nous avons disposé de. deux autres lots des collections du Muséum (l’un de 

Kondoa sans indication de donnateur, l’autre sans provenance, offert par la Société de 

Géographie Commerciale, 1896) que nous mentionnons pour montrer l’importance du maté¬ 

riel qui nous a permis de bien connaître cette espèce. 

Zootecus insularis (Ehrenberg) 

Pupa insularis Ehrenberg, 1831 : pages non numérotées. 
Bulimus insularis Ehr., Pfeiffer, 1850 : 125, pl. 36, fig. 26-28. 
Buliminus (Cylindrus) insularis Ehr., Jickelï, 1874 : 108, pl. 5, fig. 4. 

Buliminus insularis Ehr., Jickelï, 1881 : 337. 
Bulimus insularis Ehr., Bourguignat, 1883 : 65 et 114. 
Rumina insularis Ehr., Bourguignat, 1885a : 22 ; Jousseaume, 1890 : 89. 
Buliminus (Mastus) insularis Ehr., Pollonera, 1898 : 6. 
Bulimus insularis Ehr., Rochebrune et Germain, 19046 : 17. 

Zootecus insularis Ehr., Pilsbry, in Tryon, 1906 : X (1907), 106, pl. 26, fig. 21-23 ; pl. 51. fig. 10 

(1907). 

Buliminus adenensis Pfr., var. major Neuville et Anthony, 19066 : 297, fig. pl. 12. 
Zootecus insularis Ehr., Connolly, 19286 : 128 ; Connolly, 1931 : 335 ; Bacci, 1941 : 132. 
Buliminus (Zootecus) insularis Ehr., Piersanti, 1941 : 267, fig. 7. 
Zootecus insularis Ehr., Bacci, 1951 : 69 ; Verdcourt, 1960 : 237. 
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Espèce à très large répartition, de l’Inde aux îles du Cap Vert. 

M. Lavranos en a récolté dans le territoire de Djibouti de nombreux échantillons à 

Dikhil dans un semi-désert de basalte, et un à As Ela. 

Nous avons, aussi de M. Aubert de la Rüe, de nombreux échantillons recueillis (1937) 

à l’état roulé dans le lit  de l’oued Abaito (piste de Dikkil  à Garbeo) en Somalie française. 

Les collections du Muséum contiennent aussi, de Somalie française, un échantillon 

récolté par Jousseaume à Obock et trois de la collection De Boury provenant de Djibouti ; 

et, marqué d’Abyssinie, un échantillon de Raffray qui doit être un de ceux dont il est 

question dans l’Histoire Malacologique de l’Abyssinie de Bourguignat (1883). 

Limicolaria ruppelliana (Pfeiffer) 

(PL II, 25-26) 

Bulimus ruppellianus Pfeiffer, 1842 : 50 ; Reeve, 1848 : pl. 50, fig. 329. 

Limicolaria ruppelliana Pfr., Jickeli, 1874 : 152, pl. 6, fig. 2 ; Bourguignat, 1883 : 118 ; Kobelt, 

1895 : 61, pl. 19, fig. 4-5 ; Pilsbry, 1904 : 275, pl. 28, fig. 32-34. 
Limicolaria flammea Müll. var. globosa Germ., Neuville et Anthony, 19056 : 197 ; Neuville 

et Anthony, 1908 : 293, fig. 14. 
Limicolaria gestroi Germain, 1909 : 272, fig. 34. 
Limicolaria ruppelliana Pfr., Piersanti, 1940 : 234 ; Bacci, 1941 : 134 ; Bacci, 1951 : 72 ; Crow- 

ley et Pain, 1970 : 12. 

Nous rapportons à cette espèce un échantillon (pl. II, 25-26) récolté par le Père Teilhaiîd 

de Chardin à Harar dans la région de Diré Daoua (Abyssinie) et que nous avons trouvé 

dans les collections du Muséum sans étiquette de détermination. Il s’agit certainement 

de l’exemplaire décrit par Germain (1931 : 364) sous le nom donaldsoni, car les dimensions 

sont exactement les mêmes (37 sur 20,5 mm). La ressemblance superficielle qui existe 

entre ce spécimen et les échantillons jeunes de donaldsoni (forme générale, degré de gon¬ 

flement des tours et forme de l’ouverture) explique que Germain ait pu commettre cette 

erreur de détermination. La référence à la publication de Germain ne doit donc pas figurer 

dans les listes concernant donaldsoni. 

Limicolariopsis donaldsoni (Pilsbry) 

(Pl. II, 27-28) 

Limicolaria donaldsoni Pilsbry, 1897 : 358. 
Limicolaria habrawalensis Jousseaume, 1899 : 91 (sans figure). 

Limicolaria ociformis Ancey, 1900 : 42 ; Ancey, 1901 : 140 ; Pilsbry, 1904 : 279. 
Limicolaria donaldsoni Pilsbry, 1904 : 279, pl. 28, fig. 21-31. 
Limicolaria habrawalensis Jouss., Pilsbry, 1904 : 280 (sans figure). 
Limicolaria donaldsoni Pils., Kobelt, 1910a : 23, pl. 5, fig. 7-7a. 
Limicolaria balteata Kobelt, 1910a : 25, pl. 5, fig. 1. 
Limicolaria hilgerti Kobelt, 1910a : 26, pl. 5, fig. 2. 
Limicolaria compacta Kobelt, 1910a : 28, pl. 7, fig. 7. 

Limicolaria somaliensis Kobelt, 1910a : 30, pl. 6, fig. 5-6. 
Limicolaria (somaliensis subsp.) barderensis Kobelt, 1910a : 31, pl. 5, fig. 6. 
Limicolaria jickeliana Preston, 1910 : 167. 



MOLLUSQUES DE SOMALIE ET D’ABYSSINIE 31 

Lirnicolaria donaldsoni Pils., Connolly, 1931 : 334 ; Haas, 1932 : 176. 
Limicolaria balteatci Kobelt, Haas, 1932 : 176. 

Lirnicolaria hilgerti Kobelt, Haas, 1932 : 176. 
Limicolaria compacta Kobelt, Haas, 1932 : 176. 
Lirnicolaria somaliensis Kobelt, Haas, 1932 : 177. 

Limicolaria (somaliensis subsp.) barderensis Kobelt, Haas, 1932 : 177. 
Limicolaria somaliensis Kobelt var. zebriolata Piersanti, 1941 : 270, fig. 17. 
Limicolaria donaldsoni Pils., Bacci, 1941 : 134 ; Bacci, 1951 : 73. 
Limicolaria balteata Kobelt, Zilch, 1951 : 42. 
Limicolaria donaldsoni Pils., Zilch, 1951 : 42. 
Limicolaria hilgerti Kobelt, Zilch, 1951 : 43. 
Limicolaria somaliensis Kobelt, Zilch, 1951 : 44. 

Limicolaria donaldsoni Pils., Verdcourt, 1960 : 239. 
Lirnicolariopsis donaldsoni Pils., Crowley et Pain, 1961 : 14, pl. 1, lig. 1-2 ; Crowley et Pain, 

1964/; : 190, fig. 3-4. 

M. La vranos a récolté un certain nombre d’échantillons provenant de trois localités 

de Somalie : plateau calcaire près de Hargeisa, 1 450 m d’altitude ; Hargeisa, forêt d’acacias ; 

Erigavo, forêt d'Acacia et Baica, 1 700 m d’altitude. Le plus grand d’entre eux (recueilli 

à 1 450 m) mesure 45,5 mm sur 22,5 mm. 

Nous n’avons pas inclus dans notre liste de références la citation de Limicolaria donald¬ 

soni Pilsbry faite par Germain (1931 : 364). En effet, elle concerne un échantillon (récolté 

par Teilhard de Chardin à Ilarar) que pour notre part nous considérons comme étant 

Limicolaria ruppelliana (Pfr.) (voir cette espèce). 

Nous ajoutons à la synonymie de donaldsoni le taxon Limicolaria habrawalensis de 

Jousseaume. Cette espèce n’a jamais été figurée, et pour cette raison, peut-être, n’a jamais 

été citée par personne depuis sa description. Mais nous avons trois échantillons étiquetés 

de la main de Jousseaume : « Limicolaria Habrawalensis Çomalis ». Nous les considérons 

comme étant les types, car les dimensions indiquées étaient 35 à 47 mm (sur 19). Or, les 

exemplaires ont 34 ; 35,5 ; 47 mm (sur 19 mm environ). Nous convenons de considérer 

le plus grand de 47 mm comme holotype et les deux autres comme des paratypes. 

Nous figurons deux de ces échantillons de Jousseaume (pl. II, 27-28). 

Le sommet est obtus, les tours sont renflés, sauf la partie terminale du dernier tour 

qui s’aplatit, de sorte que le bord externe de l’ouverture est sub-rectiligne ; la suture est 

onduleuse (tandis que les stries spirales ne le sont pas), l’ombilic est étroit ; la coloration 

des échantillons frais consiste en flammules étroites dont les plus fortes partent en zig-zag 

de la suture inférieure pour atteindre, en se rétrécissant fortement jusqu’à devenir plus 

ou moins rectilignes, la suture supérieure, tandis que d’autres, plus rares, étroites, partent 

de la suture supérieure et descendent jusqu’à mi-chemin environ de la suture inférieure 

en s’intercalant entre les premières. lia sculpture est croisée, les côtes de croissance étant 

plus fortes que les côtes spirales, mais ces côtes de croissance s’interrompent cependant 

au point de rencontre, avec chaque côte spirale (disposition qui ne se voit pas bien sur la figure 

30 de Pilsbry donnant le détail de la sculpture, mais qui correspond parfaitement au texte 

de cet auteur). 
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Limicolariopsis pyramidalis (Bourguignat) 

(PI. II, 29-30) 

Limicolaria choana Bourguignat, 1885a : 17 (le texte pas le titre choana). 
Limicolaria pyramidalis Bourguignat, 1885a : 17, fig. 23. 
Limicolaria chefneuxi Bourguignat, 1885a : 18, fig. 22. 
Limicolaria glandinopsis Bourguignat, 1885a : 19, fig. 21. 

Limicolaria caillaudi Bourguignat (non Pfeiffer), 1885a : 20. 
Limicolaria flammata Pfr., Bourguignat (non Pfeiffer), 1885a : 21. 
Limicolaria soleilleti Bourguignat, 1885a : 21. 
Limicolaria pyramidalis Bgt., Kobelt, 1895 : 81, pl. 29, fig. 3. 
Limicolaria glandinopsis Bgt., Kobelt, 1895 : 81, pl. 29, fig. 4. 
Limicolaria chefneuxi Bgt., Kobelt, 1895 : 82, pl. 29, fig. 5. 
Limicolaria soleilleti Bgt., Kobelt, 1895 : 126. 
Limicolaria chefneuxi Bgt., Pilsbry, in Tryon, 1904 : 271, pl. 17, fig. 88. 
Limicolaria glandinopsis Bgt., Pilsbry, in Tryon, 1904 : 272, pl. 17, fig. 86. 
Limicolaria soleilleti Bgt., Pilsbry, in Tryon, 1904 : 272. 
Limicolaria pyramidalis Bgt., Pilsbry, in Tryon, 1904 : 278, pl. 17, fig. 87 
Limicolaria chefneuxi Bgt. var. flammifera Neuville et Anthony, 19056 : 196 ; Neuville et 

Anthony, 1906a : 320 ; Neuville et Anthony, 1908 : 297, pl. 3, fig. 11. 
Limicolaria pyramidalis Bgt., Neuville et Anthony, 1908 : 300, fig. 16. 
Limicolaria glandinopsis Bgt., Neuville et Anthony, 1908 : 301, fig. 17. 
Limicolaria choana Bgt., Bacci, 1951 : 74. 
Limicolaria choana Bgt. var. flammifera Neuv. et Anth., Bacci, 1951 : 74. 
Limicolaria soleilleti Bgt., Bacci, 1951 : 77. 
Limicolaria chefneuxi Bgt., Crowlf.y et Pain, 1970 : 13. 

Les Limicolaria décrites ou citées par Bourguignat (1885a) ont déjà fait l’objet de 

commentaires ou de mises en synonymies par plusieurs auteurs (Neuville et Anthony, 

1908 ; Bacci, 1951 ; Crowley et Pain, 1970). Bacci a réuni à juste titre sous un même 

nom quatre espèces différentes de Bourguignat ; mais nous avons quelques commentaires 

à ajouter sur les dénominations. Bacci place les quatre espèces sous le nom choana Bgt. 

Bourguignat a créé ce nom car il jugeait devoir faire une séparation au sein de l’espèce 

heuglini de von Martens (1866 : 94, pl. 4, fig. 1-4). 

Von Martens avait mentionné et figuré deux individus a (figures 1-2) et b (figures 

3-4). Bourguignat, qui a considéré l’individu b comme étant une variété (3 von Martens, 

a érigé cette « variété » en espèce choana. A cette espèce appartenait évidemment pour lui 

l’individu h qu’il ne connaissait que par ses figures, et aussi certains exemplaires du 

voyage de Soleillet au Choa, qui sont ceux que nous possédons sous le nom choana Bgt. 

Or, à nos yeux, ces exemplaires ne sont nullement des heuglini. Cette espèce a été 

décrite avec des tours « plani »... « sutura crenulata, linea impressa marginata ». Ces mots, 

et eux seuls, sont imprimés en italiques grasses, donc considérés comme essentiels et, venant 

avant qu il soit fait mention des deux individus a et b, ils s’appliquent évidemment aussi 

bien à l’un qu’à l’autre. 

Les échantillons de Bourguignat n’ont, quant à eux, ni leurs tours aplatis, ni leur 

suture crénelée et marginée. Ce ne sont donc pas des heuglini, tandis qu’ils nous semblent 

inséparables des échantillons (qui sont entre nos mains) que Bourguignat a décrits sous 

le nom pyramidalis. Le texte de Bourguignat s’appliquait aux échantillons de Soleillet, 
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tandis que les figures invoquées concernaient l’espèce de von Martens. Comme nous ne 

pouvons pas conserver le nom choana pour le seul texte puisqu’il a été créé pour des figures 

d’heuglini, nous ne voyons pas d’autre solution que de le faire disparaître de la nomencla¬ 

ture. Certes, il a été employé par Bacci, qui a réuni sous le nom choana : Achatina (Limi- 

colaria) heuglini var. b Martens, Limicolaria pyramidalis Bgt., Limicolaria chefneuxi Bgt. 

et Limicolaria glandinopsis Bgt. Bacci n’avait évidemment pas vu les échantillons de 

Bourguignat, et le fait qu’il  ait employé le nom choana n’est pas une raison pour prolonger 

l’équivoque. Nous y mettons fin en adoptant le nom pyramidalis pour l’ensemble des « espè¬ 

ces » pyramidalis, chefneuxi et glandinopsis. 

De plus, nous ajoutons à cette synonymie Limicolaria soleilleti Bourguignat. Cette 

espèce n’a jamais été figurée. Nous possédons le type et nous le représentons (pl. II, 29-30). 

Bourguignat a considéré son espèce comme étant « remarquable par l’accentuation inso¬ 

lite de la suture au dernier tour, ce qui donne à celui-ci une ventrosité excessive. » 

Il est bien compréhensible que, devant la formulation d’un caractère aussi tranché, 

et en l’absence de toute figure, les auteurs aient presque toujours (sauf Crowley et Pain, 

dans un de leurs travaux, que d’ailleurs nous ne suivrons pas, voir plus loin) traité soleilleti 

en espèce distincte. Mais en fait, le caractère invoqué est de fort peu d’importance. Le type 

de soleilleti est seulement plus adulte que les échantillons des autres espèces de Bourguignat, 

de sorte qu’il est seul à présenter un approfondissement de la suture ; pour tout le reste, 

il est impossible de songer à une séparation spécifique. Nous avons en effet trouvé, sans 

étiquette de détermination, deux échantillons non juvéniles à joindre à celui-ci ; nous nous 

sommes aperçus par ailleurs que le nom Diré-Daoua était écrit sur ces coquilles et que leurs 

dimensions correspondaient rigoureusement à celles qu’avait données Germain dans son 

travail sur les récoltes de Teilhard de Chardin (1931 : 363) pour deux échantillons qu’il  

décrivit sous le nom L. flammata Caill. var. gracilis Mart. Ces deux échantillons ne sont 

pas des flammata (= cailliaudi Pfr. selon Crowley et Pain, 1970), ne serait-ce que par 

leur dernier tour qui occupe presque la moitié de la longueur totale, mais à notre avis des 

pyramidalis. 

Crowley et Pain (1967 : 32-33) plaçaient pyramidalis et soleilleti dans la synonymie 

d’une autre espèce de Bourguignat, L. dhericourtiana. Nous ne sommes pas de cet avis, 

ayant en main l’exemplaire désigné comme type de dhericourtiana par Bourguignat (voir 

sa figure dans Crowley et Pain, 1964a : 266). Il  diffère de pyramidalis et de ses synonymes 

par sa beaucoup plus grande largeur par rapport à sa hauteur ; par ses fortes stries longi¬ 

tudinales, larges et régulières, alors que chez pyramidalis elles sont beaucoup plus faibles 

(même près de la suture où elles se renforcent), plus étroites et beaucoup plus nombreuses ; 

par sa coloration ocracée foncée sans flammules alors que pyramidalis est d’une couleur 

claire avec quelques flammules sur les derniers tours ; la columelle, chez pyramidalis, est 

verticale et sa rectitude cesse avant le bas pour se raccorder par une courbe régulière au 

contour de la base de l’ouverture, tandis qu’ici la columelle, à partir du haut, n’est que 

brièvement droite, puis elle s’infléchit vers la gauche, de sorte que sa terminaison inférieure 

forme un angle très net avec le bord inférieur de l’ouverture. Il en résulte que la ligne qui 

joint les extrémités supérieure et inférieure de l’ouverture est beaucoup plus oblique que 

chez pyramidalis, de sorte que l’ouverture a un aspect incliné. Chez pyramidalis la suture 
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est simple. Chez dhericourtiana elle est doublée par un petit sillon qui incise les côtes de 

croissance ; celles-ci lui donnent un tracé flexueux, presque crénelé. 

Bourguignat a rapporté plusieurs échantillons recueillis par Soleillet au Choa à 

L. flarnmata Pfr. (p. 20), L. cailliaudi Pfr. (p. 20) et L. heuglini Mart. (p. 16). Leur examen 

nous montre qu’ils ne se distinguent en rien des différentes « espèces » de Bourguignat 

que nous rangeons sous le nom de pyramidalis. 

Nous n’avons pas inclus dans notre liste synonymique la citation (sous le nom L. 

choana) faite par Rochebrune et Germain (19046 : 16) pour des échantillons récoltés 

« entre le Nil blanc et la rivière Ver ; 1 100 m. ait. ». Nous avons examiné ces exemplaires. 

Il ne s’agit pas de L. choana (c’est-à-dire pyramidalis), mais de jeunes individus (carénés) 

de L. cailliaudi Pfr. var. clara Thiele. 

Gulella somaliensis (E. A. Smith) 

Ennea somaliensis E. A. Smith, 1899 : 57, fig. 

Ennea turennei Neuville et Anthony, 1905a : 116. 
Ennea somaliensis E. A. Smith, Neuville et Anthony, 1906c : 415 ; Neuville et Anthony, 

1908 : 330, fig. 32, pi. 3, fig. 14-17. 
Ennea turennei Neuv. et Anth., Neuville et Anthony, 1908 : 331, pl. 3, fig. 18. 
Gulella somaliensis Smith, Connolly, 19316 : 324 ; Piersanti, 1939 : 419, fig. 1, 3, 4, 5. 
Gulella somaliensis Smith var. megaensis Piersanti, 1941 : 266, fig. 3. 
Gulella somaliensis E. A. Smith, Bacci, 1951 : 98 et 99. 
Gulella turennei Neuv. et Anth., Bacci, 1951 : 99. 

Nous rapportons à cette espèce deux petits exemplaires recueillis par M. Aubert 

de la Büe en 1938 au mont Gouda, plateau de Daï, à 1 450 m (Somalie française), et que 

nous avons trouvés indéterminés dans les collections du Muséum, et cinq spécimens ana¬ 

logues récoltés morts en 1971 par M. Th. Monod dans la grotte de Sof Omar (Ethiopie). 

Ils ont six dents bien individualisées, ou sept si l’on veut prendre en considération une très 

légère saillie située au bord externe de l’angle supérieur de l’ouverture. 

Piersanti (1941) nous a fait connaître que cette espèce était susceptible de variations 

assez étendues, avec figures à l’appui, et portant sur le nombre et l’importance des dents 

et sur le rapport du diamètre à la hauteur. 

Neuville et Anthony ont décrit en 1905 et figuré en 1908 une Ennea turennei qu’ils 

ont considérée comme très proche de somaliensis ; ils ont écrit (1908 : 332) que, lorsqu’on 

disposerait de plus d’échantillons qu’ils n’en connaissaient, se poserait la question de savoir 

si leur espèce ne devrait pas être réunie à G. somaliensis. Les quelques échantillons nou¬ 

veaux que nous avons nous suffisent pour faire cette réunion. Ils ne sont pas variables 

entre eux, mais il nous paraît évident que les légères différences pouvant se voir entre ce 

que donnent Smith, Neuville et Anthony, Piersanti et nos propres échantillons ne font 

que rentrer dans le cadre d’une variation intraspécifique normale. 

Lejeania isseli (Morelet) 

Hélix darnaudi Pfr., Bi.anford (non Pff.ifff.r),  1870 : 474. 
Hélix isseli Morelet, 1872 : 193, pl. 3, fig. 3. 
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Hélix (Eulota) darnaudi Pfr., Jickeli (non Pfeiffer), 1874 : 67, pl. 4, fig. 25. 
Hélix isseli Morel., Bourguignat, 1883 : 36 et 111. 
Ilelix lejeania Bourguignat, 1883 : 36. 
Ilelix achilli Bourguignat, 38 et 111, pl. 8, fig. 38-40. 
Hélix hamacenica Raffray, Bourguignat, 1883 : 40 et 112, pl. 8, fig. 41-43. 
Ilelix subnivellina Bourguignat, 1883 : 41 et 112, pl. 8, fig. 44-46. 
Hélix d’hericourtiana Bourguignat, 1885a : 10, fig. 8-9; Tryon, 1887 : 104, pl. 20, fig. 67-68. 
Hélix lejeaniana Bgt., Tryon, 1887 : 104, pl. 22, fig. 42-43. 
Hélix achilli Bgt., Tryon, 1887 : 105, pl. 22, fig. 44-46. 
Hélix isseli Morel., Tryon, 1887 : 105, pl. 20, fig. 69-70. 
Ilelix hamacenica Raff., Tryon, 1887 : 250, pl. 61, fig. 65-67. 
Hélix subnivelliana Bgt., Tryon, 1887 : 250, pl. 61, fig. 69-71. 

Fruticicola d’hericourtiana Bgt., Pollonera, 1888 : 29. 
Fruticicola lejeaniana Bgt., Pollonera, 1888 : 29, pl. 3, fig. 17-18. 
Fruticicola isselii Morel., Pollonera, 1898 : 8. 

Fruticicola assaortina Pollonera, 1898 : 9, fig. 18-21. 
Ilelix hamacenica Raff., Neuville et Anthony, 19056 : 197 ; Neuville et Anthony, 1908 : 

309, fig. 21. 
Lejeania isseli Morel., Bacci, 1940 : 449 ; Bacci, 1941 : 136. 
Helicella hamacenica Bgt., Bacci, 1951 : 94. 
Helicella subnivellina Bgt., Bacci, 1951 : 94. 
Lejeania d’hericourtiana Bgt., Bacci, 1951 : 95. 
Lejeania isseli Morel., Bacci, 1951 : 95 ; Verdcourt, 1960 : 240. 

En plus des mises en synonymies qui ont été faites par les auteurs, nous ajoutons 

celles de Hélix hamacenica Bgt., H. subnivellina Bgt. et H. dhericourtiana Bgt. 

Nous avons, accompagné d’une étiquette « type, Hélix hamacenica Raff., Abyssinie », 

étiquette qui n’est pas de la main de Bourguignat, un lot de deux individus qui mesurent 

respectivement 15 mm sur 10 mm et 16 mm sur 11 mm. Le texte de Bourguignat donne 

15 mm sur 10 mm et sa figuration donne 16-17 mm sur 12 mm. Les exemplaires sont en 

accord avec le texte de Bourguignat pour l’aspect blanc et crétacé et le nombre de tours. 

D’après la comparaison de la description avec celle de achilli, les deux seules différences 

qui nous sembleraient pouvoir compter sont les suivantes. H. hamacenica est crétacé et 

blanc, alors que H. achilli est blanchâtre avec de nombreuses bandes étroites, d’une appa¬ 

rence cornée un peu transparente. Mais l’espèce de Mohelet est reconnue pour pouvoir 

présenter ces aspects parmi d’autres. D’autre part, d’après Bourguignat, LI. achilli est 

à croissance rapide et H. hamacenica à croissance lente, or les deux figures qu’il donne 

montrent exactement le même aspect. Nous n’hésitons donc pas à opérer la mise en syno¬ 

nymie de H. hamacenica avec H. achilli, lui-même synonyme de Lejeania isseli. 

H. subnivellina a été décrit par Bourguignat avec une seule mensuration : 15 mm 

sur 10 mm. Mais il ne devait pas avoir un unique exemplaire, car il  a écrit que le sommet 

était « d’une teinte cornée ou noirâtre ». Nous avons, accompagné d’une étiquette « type, 

Hélix subnivellina Bourgt, Abyssinie », étiquette qui n’est pas de la main de Bourguignat, 

un lot de deux échantillons. L’un d’eux a le sommet noirâtre, l’autre marron clair. Le pre¬ 

mier mesure 13 mm sur 8 mm, le second 15 mm sur 11 mm. Ce dernier correspond bien 

à la description de Bourguignat au point de vue sculpture et croissance. Bourguignat 

nous parle d’une fine striolation « sauf sur le dernier tour, où les stries sont grossières et 

parfois assez fortes », et d’une croissance qui, sur le dernier tour, devient rapide. Or, ces 

deux caractères se voient sur notre grand exemplaire où ils apparaissent ensemble au niveau 
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de la moitié du dernier tour. La brusque perturbation de la géométrie de l’enroulement 

est un fait exceptionnel que nous supposons ne pouvoir provenir que d’un accident indi¬ 

viduel, dont la perturbation du système de sculpture pourrait bien n’être qu’une autre 

conséquence. De sorte que nous admettons que cet échantillon peut être considéré réelle¬ 

ment comme le type, malgré le léger désaccord des dimensions. A cet accident près, rien 

ne le distingue de Lejeania isseli. 

Pour li. dhericourtiana, décrit comme déprimé, avec cinq tours, dont le dernier sub¬ 

caréné, et avec comme dimensions 9 mm sur 6 mm, faisons d’abord remarquer que la figure 

de Bourguignat a des dimensions différentes : 9,5-11 mm sur 7 mm. Nous pensons cepen¬ 

dant que l’espèce a été fondée sur un seul individu, qui n’est qu’un jeune de isseli. En effet, 

nous avons, accompagné d’étiquettes de la main de Bourguignat, l’une portant : « Hélix 

d’Hericourtiana Bourg., Anboker (Choa) », l’autre « 8-9 » (ce sont les deux numéros des 

figures de Bourguignat), un échantillon qui a, non pas les dimensions de ces figures, mais 

9 mm sur 6 mm, c’est-à-dire celles que donne le texte. 11 a les cinq tours donnés, et il est 

tout à fait semblable aux jeunes Lejeania isseli de nos collections, qui sont plus ou moins 

carénés alors que les adultes, avec leurs six tours, ne le sont plus. 

M. Lavranos a récolté en 1968, dans le territoire de Djibouti, 10 échantillons de cette 

espèce à 1 500 m d’altitude dans la foret du Day (forêt de Juniperus procerà). Ces échan¬ 

tillons mesurent de 12 à 15 mm. 

Nous rapportons aussi à cette espèce 20 échantillons récoltés en 1938 par M. Aubert 

de la Rüe au « Mont Goudah, plateau de Daï (1 450 m), Somalie française ». (Nous pensons 

que Daï et Day désignent le même lieu.) Ces échantillons mesurent de 8 mm (jeunes) à 

16 mm. Enfin nous venons de recevoir une très abondante récolte faite par M. Germeaux 

au massif du Goda, plateau du Day, et due à l’initiative de M. Ferry, président de la Société 

d’Études de l’Afrique Orientale à Djibouti. 

Lejeania megaensis Piersanti 

Lejeania megaensis Piersanti, 1941 : 273, fig. 32 ; Bacci, 1951 : 95. 

Dans les récoltes faites par M. Th. Monod en 1971 dans la grotte de Sof Omar (Ethio¬ 

pie), se trouvait un échantillon en mauvais état que nous rapportons à Lejeania megaensis. 

Certes, alors que cette espèce a été décrite (d’une localité qui n’est pas très éloignée de celle- 

ci) comme « oblique minute striata », notre échantillon est lisse sauf en quelques points 

du dernier tour, dont principalement l’ombilic dans lequel est bien conservée une fine 

striation spirale. Nous supposons que sur le reste de la surface s’est opérée une corrosion ; 

de plus l’ouverture est ébréchée. Cet échantillon a 6 mm de largeur et 3 mm de hauteur 

pour quatre tours et demi. Le type a été décrit comme ayant 8 mm de largeur et 4 mm de 

hauteur pour cinq tours. Le contour général lui correspond d’une façon très satisfaisante. 

Eremina desertella (Jickeli) 

(PL II, 31-33) 

Hélix desertella Jickeli, 1872 : 62. 

Hélix (Eremophila) desertella Jick., Jickeli, 1874 : 77, pi. I, fig. 9, pl. 4, fig. 26. 
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Hélix desertella Jick., Jickeli, 1881 : 337. 

Hélix pisaniformis Bourguignat, 1881 : 3. 
Hélix çomaliana Bourguignat, 1882 : 8, lig. 67-69. 

Hélix tiani Bourguignat, 1882 : 9, lig. 70-71. 
Ilelix lohenica Bourguignat, 1882 : 11, lig. 74-76. 
Hélix pisaniformis Bgt., ISiii  iici  icnat, 1882 : 12, lig. 72-73. 
Hélix desertella Jick., Bourguignat, 1882 : 12. 

Hélix {Euparypha) pisaniformis Bgt., Tryon, 1887 : 227, pl. 54, lig. 64-65. 
Ilelix (Euparypha) Çomaliana Bgt., Tryon, 1887 : 227, pl. 54, lig. 69-71. 
Hélix (Euparypha) tiani Bgt., Tryon, 1887 : 227, pl. 54, lig. 72-73. 
Hélix (Euparypha) tohenica Bgt., Tryon, 1887 : 227, pl. 54, lig. 77-79. 

Ilelix deserteïla Jick., Tryon, 1888 : 127, pl. 36, lig. 26-28. 
Ilelix (Eremina) desertella Jick., Tryon, 1894 : 335. 
Eremina desertella Jick., Bacci, 1951 : 96. 
Euparypha çomaliana Bgt., Bacci, 1951 : 96. 
Eremina desertella (Jick.), Yerdcourt, 1960 : 240. 

Nous avons dans les collections du Muséum (mission Révoil) des échantillons mar¬ 

qués « type » de pisaniformis, çomaliana, tohenica et tiani, avec pour provenance Tohen. 

Ils ne sont pas accompagnés d’étiquette de la main de Bourguignat mais correspondent 

tout à fait aux figures et ont les dimensions données. 

Nous possédons aussi un échantillon de la mission Révoil nommé « Ilelix desertella 

Jick. », avec pour provenance Tohen. 

M. Aubert de i.a Rue, dans sa mission de 1938, a récolté 9 spécimens subfossiles 

de cette espèce au pied du poste de Ali  Sabiele (Somalie française) dans des alluvions sur 

basalte ancien. Ces spécimens sont de forme élevée et peuvent atteindre une assez grande 

taille, 21 mm de haut sur 27 mm de diamètre ; 21 sur 26 mm (pl. II, 31-33), etc. Chez la 

plupart d’entre eux, l’ombilic n’est pas entièrement obturé et une étroite fente est visible. 

Le péristome est assez largement redressé. M. Lavranos a récolté à Tohen deux échantillons 

que nous rapportons à cette espèce. Rappelons que le plus grand échantillon de Bour¬ 

guignat est le type de tohenica aA'ec 15 sur 21 mm. 
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PLANCHE I 

Fig. 1 à 3. — Valvata tilhoi Germain. Sof Omar, Éthiopie. X 3. 
Fig. 4 a, 4 b et 4 c. — Rachis punctata (Anton). Le lot de trois échantillons de Bourguignat de Rachi- 

sellus burtoi de Moguedouchou. X 1,5. 

Fig. 5 a et 5 b. — Mabilliella abyssinica (Pfr.). Les deux syntypes de Bourguignat de Bulimas ilqi.  

X 1. 
Fig. 6. — Mabilliella abyssinica (Pfr.). Le « type » de Bourguignat de Bulimus chefneuxi. X 1,5. 

Fig. 7 à 9. —- Mabilliella acliatinoides (Connolly). Échantillons récoltés par M. Lavranos à Galgallo, 

Somalie. X 1,5. 
Fif. 10. — Zebrinops maunoiriana (Bgt.). Le type de Limicolaria rabaudi Bourguignat. x 1. 

Fig. 11 a et 11 b. — Zebrinops maunoiriana (Bgt.). Le lot marqué « type », de deux échantillons de 

Bourguignat de Limicolaria leontinae. x 1. 

Fig. 12. — Zebrinops maunoiriana (Bgt.). Le type de Limicolaria milne-edwardsiana Bourguignat. x 1. 

F'ig. 13. — Zebrinops maunoiriana (Bgt.). Le type de Limicolaria maunoiriana Bourguignat. X 1. 

Fig. 14. — Zebrinops revoili (Bgt.). Le type de Limicolaria revoili Bourguignat. x 1. 

Fig. 15. — Zebrinops revoili (Bgt.). Le type de Limicolaria revoili var. inflata Bourguignat. x 1. 

Fig. 16. — Zebrinops revoili (Bgt.). Le type de Limicolaria gilbertae Bourguignat. x 1. 

Fig. 17. — Zebrinops revoili (Bgt.). Le type de Limicolaria rochebruni Bourguignat. x 1. 
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PLANCHE II  

Fig. 18. — Zebrinops revoili (Bgt.). Le type de Limicolaria armandi Bourguignat. X 1. 

Fig. 19. — Zebrinops reooili (Bgt.). Le type de Limicolaria perrieriana Bourguignat. x 1. 

Fig. 20 et 21. — Cecilioides soleilleti (Bgt,.). Un échantillon de la collection De Morgan, Djibouti, x 4. 

Fig. 22 et 23. — Cecilioides soleilleti (Bgt.). Lu échantillon de la collection De Morgan, Djibouti, x 4. 

Fig. 24 a et 24 b. — Subulina connollyi Bacci. Les deux échantillons récoltés par Th. Monod dans la 
grotte de Sof Omar, x 4. 

Fig. 25 et 26. — Limicolaria ruppelliana (Pfr.j. L’échantillon de Teii.hard de Chardin. X 1. 

Fig. 27. — Limicolariopsis donaldsoni (Pilsbry). Un des deux para types de Limicolaria habratvalensis 

Jousseaume. X 1. 

Fig. 28. — Limicolariopsis donaldsoni (Pilsbry). Holotype de Limicolaria habratvalensis Jousseaume. 

> 1. 
Fig. 29 et 30. — Limicolariopsis pyramidalis (Bgt.). Le type de Limicolaria soleilleti Bourguignat. X 1. 

Fig. 31, 32 et 33. — Un des spécimens de Kremina desertella (Jickeli) récolté par Aubert de la Rüe. 

X 1. 
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PLANCHE III  

Fie. 34 à 37. — Trochonanina pyramidea (Martens). Le « type » de Ledoulxia alfieriana de Bourguignat 
(Mission Révoil, 1886, Choa). x 2. 

Fig. 38 à 41. — Trochonanina rothschildi (Neuv. et Anth.). Les deux exemplaires de Diré Daoua de 

Teilhard dr Chardin (nommés Ledoulxia pyramidea Martens par Germain), x 1. 
Fig. 42 à 45. — Trochonanina unizonata (Bgt.). L’échantillon de Ledoulxia unizonata considéré par nous 

comme type (Guélidi, Choa, Bourguignat). X 2. 

Fig. 46 à 48. — Trochonanina unizonata (Bgt.). Un échantillon récolté par M. Lavranos au nord de 

Mogadiscio. X 1,5. 

Fig. 49 à 51. — Trochonanina unizonata (Bgt.). Un autre échantillon de la même récolte. 


